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φηναρνεφ δ. eus δ᾽ 


“de Bertin τὲ de la Frontière fort. 
et forti- 
Moscou. ἢ τξς inicrallcmande — qui sonne 
‘en effet le glas d'ün ordre issu de 
rom perle care 
Même ΞἾ! ést aujourd'hui de 


ah Dimanche à 1810 τ IE 
l [ML Giscard d'Estaing 
au « Grand Jury : 
“RTL:le Monde» . 
M. V Giscard ἠ 


de Nantes, qui devait être 
Finvité du «Grand Jury » 


milliers de Berinois de l'Est’ 


ἦν͵ ὅπ quantité non 
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. ‘tives δ 


Σ “Fnisioire de l'Europe» Cete 
- os prononcée vendredi, 


"dimanche, a aimablement  . 
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négligeable de 
membres de +) gpl à 
tout rompre qu’un ora! 
re élections Baisla. 


SYLVIE KAUFFMANN 
uns 


depuis 1953, les Hongrois depuis 


"1956 et les. due 
1968. 


C'est cet pe ἀδὰ mis à 
mal par l'avènement de la demi- 
tie. 


démocra! hougroise, 
qui-vient de basculer en même 
temps que le pire symbole de la 
guerre froide, A l'origine de ce 


mais surtout l'effondrement 
rer .d'un système écono- 


et s'était adressé dans l'après-midi aux 
Berlinois, est rentré à Bonn pour présider, 


d'importance. 
A Sofia, le doyen des dirigeants des 
pays socislistes, M. Todor Jivkov, 


sobante-dix-huit ans, a cécié la place, van- 
. dredi, à la tête du Parti communiste but : 
gare, à un homme plus jeune que lui de 
vingt-cinq ans, M. Petar Miadenov, minis- 
tre des affaires étrangères depuis 1971. 
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Vel Bis 


SON 1. MAINTENANT, FAUDRAIT Voir À RÉFORMER. 
LR "PLACE DU” COLONEL -FABIEN"! 


DERNIÈRE ÉDITION 


Les Berlris, ensemble et semblables. 


de notre re spéciale 


Sur lénorme déambulatoire 
’est devenu vendredi le Kur- 
tendamm, l’avenue-vitrine de 
Berlin-Ouest, tout entière livrée 
aux piétons, ils ont dattes toute 
Ja auit, sans 


ont l'air dépaysés, intimidés. 
Moins par ce qu'ils voient sans 
rés ponesRs 

visage de certains rayonne 
d’une forte émotion, d'un bon- 
heur silencieux. D'autres ont 
l'allurè frileuse et le regard 
méfiant, si les heurtait 
l'arrogance de ces vitrines 
luxueuses ou comme s'ils 
n'avaient pas encore, 


admis que s’effondrent les certi- 
tudes austères auxquelles ils ont 
jusqu'à ce jour consenti. 


A mesure que l'on descend le 
Kurfürstendamm, La foule se fait 


Ἵν Imaginer un nouvel ordre européen 


C'est bien “parce qu'il avait 
une conscience aiguë de ce 
nier phénomène que M. Gorbat- 


ες Chev s'est décidé à faire résolu- 


La rl sq Marre 
son glacis européen. Mais les 
Événements sont allés plus vite et 


τ plus loin qu'il ne le pensait. Que 


πὸ le t aussi experts οἱ 
dirigeants occidentaux, qui 
avaient l'ampleur du 
désastre communiste et ont tou- 
jours été enclins à leurs 
désirs pour ia réalité. 

En s'attaquent au pays k plus 
«sensible » de l'ordre ancien 
la RDA, — la tourmente αὐϊοτί. 
sée par Moscou ne laisse plus 
d'échappatoire aux adeptes de 
l'attentisme. Même M. Bush, qui 
paraît avoir érigé la prudence en 
dogme, est en train de [6 com- 
prendre : après nous avoir explie 


qué et fait expliquer que sa ren- 
contre, les 2 et 3 décembre 
prochain, au large de Malte, 
serait un « non-SOmmel » destiné 
essentiellement à faire connais- 
sance avec ce diable d'homme 
qu'est M. Gorbatchev, le prési- 
dent américain est bien obligé de 
convenir qu'on y évoquera aussi 
le tremblement de terre qui 
ébranie le continent européen. 
C'est bien Je moins, même si 
M. Bush 8 raison d'ajouter qu'un 
pays comme les Etats-Unis — ou 
tout autre d'ailleurs — « ne doit 
pas fonder sa politique étran- 
gère ou sa sécurité nationale sur 
les aspirations d'un seul homme 
en Union soviétique ». 


Lire ls suite page 5 


Le mensonge, une arme économique 


« Le Monde » organise, le lundi 13 novembre à Paris, 


re 1988 δι Pire τὰς a 
Société Le 


M. Marc Vienot demande à 
M. Georges Pébereau : 
bruit court dons tout Paris que 
vous achetez des actions de la 


contre-attaque scuernee, et 
finira par triom 
Huit ans avant cette scène, le 


francs à Manufrance à condition 
que ia société lui vende pour 
100 millions de francs son patri- 
moine immobilier. M à 


‘ nouveau. il ne re 


présentait, 
fait, que lui-même et n'était té 
ressé que par le profit potentiel 
sur l'immobilier de la firme de 


un colloque sur « Ethique et finances ». La fin justifie-t-elle les moyens ἢ 


Saint-Etienne. Un mois plus 
tard, démasqué, il disparaissait. 
Entre ces deux figures de 
menteur, la dernière citée, classi- 
que, de l'aigrefin et l'autre, plus 
, du financier Sans scru- 
pules, le monde économique 
d'aujourd'hui, fortement m 


A la gare du Zoo, le flot de 
ceux qui rentrent sagement chez 
eux, à l'Est, se mêle au flot 


font qu'arriver et à la 
pègre loubarde, Re ou et 
droguée de Beriil fait 


trop de monde. On se presse 
dans le hall. on se bouscule 
devant les de ce métro Est- 
Ouest que n'utilisaient hier 
encore que ceux auxquels Le troi- 
sième âge conférait un droit de " 
passage. On s'écrase dans les 
escaliers, on essaye de sauver les 
enfants, on frôle le drame à cha- 
que arrivée d'une rame tant les 
quais sont bondés. 


CLAIRE TRÉAN 
Lire la suite page 4 


Le somvosire complet se trouve page 16 
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εξ par la SARL le Monde 
re ἢ 
ceat à compter 
10 décenbre 544, 
Capital social : 
620 000 F 
Principaux associés de La société : 


Société civile ù 
« Les rédacteurs du Mondes, 
Société 


NTRE le 13 et le 15 novembre 1959, 
le Parti social dé Sn pret 
gne (SPD) prenait con mar- 

xisme et du concept de la lutte des classes en 
adoptant, à Bad-Godesberg, une petite ville 
située au sud de Bonn, un nouveau : 
gramme fondamental. Au cours d'an 

congrès extraordinaire, le mais prochain à 
| Brème, ce texte va être remplacé per un 
autre programme élaboré sous la direction 
‘d'Oskar Lafontaine (chef du gouvernement 
régions! de Sarre et vice-président du parti}. 

Le de 1959 revêt ane impar- 
tance capitale dans l'histoire plus que cente- 
maire du SPD, car le réformisme doctrinal 
correspond enfin à la pratique du parti Bad- 
Godesberg permet au SPD du second après- 
guerre, qui se définissait comme un part 
cuvrier à l'idéologie anticapitaliste et anti- 
communiste, de se transformer en un parti 
réformateer, ouvert à toutes les couches de 
la population. Grâce à cette rénovation idéo- 
logique, le SPD participe au pouvoir, au 
niveau fédéral, à partir de 1966. Li y restera 
Jusqu'en 1982. 


Depuis ses origines, en 1863, le courant 
social-démocrate vit dans La tension entre 
réformateurs (Ferdinand Lassalle) et révo- 
lutionnaires (August Bebel et Wilhelm 
Liebknecht), qui parviennent à un com- 
prornis au congrès de Gotha, en 1875. Aux 
deux congrès suivants, ceux d'Erfurt 
en 1891 et de Heidelberg en 1925, le mar- 
xisme l'emporte nettement, malgré la longue 

uerelle sur le révisionnisme avant 1914. 
is 1890, le SPD est ke premier parti 
d'Allemagne (il le restera jusqu'en 1932), et 
ἢ participe au pouvoir sous la République de 
eimar jusqu'en 1928. Fidèle à l'idéologie 
révolutionnaire, il veut servir l’État de façon 
tique, refusant de trancher le vieux 
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Interdit en 1933, le SPD paie durement 
pan poste Der αὲ où Par ΒΑΒομαὶ. 

ialiste. Reconstitué 1945, il perd le 
contrôle des régions où il étais le plus forte- 
la zone d'occupation soviétique qui 
naïssance à Ja République démocratique 
allemande en 1949. Par la fusion forcée avec 
le Parti communiste dans cette zone, il est 
écarté des bilités importantes. Très 
virulent depuis 1918, l’anticommunisme se 
renforce au contact de La politique stali- 
nienne et face à La division de l'Allemagne. 

Le SPD est réduit aux zones occidentales 


pro- 

gramme, celui de Heidelberg (1925), et 
ΞΟ ire 
premier ident du SPD, Kurt AR 
Cher, est persuadé que l'avenir de l'Allema- 
gne passe par le socialisme et que son parti 
oo mr est lépitimé, par son opposition sans faille à 
Hitler, à jouer un rôle dirigeant dans l'Alle- 
planification étatique, La socialisation des 
moyens de production et le contrôle démo- 
Contrairement aux attentes de Kurt 
Schumacher, la Répabique fédérale d'Alle- 
magne se donne en 1949 une majorité 
conservatrice qui met en œuvre La politique 
de l’économie sociale de marché. Condamné 


La plate-forme de Bad-Godesberg 


magne nouvelle. Le SPD se prononce pour la . 


DATES | ὰ 


γί σοηίε ans | sie 


30 juin 1960 RESTES ee 
au part accepte désormais Îe système de la 
coopération européenne et atlantique qu'il 
avait combatti. 


nouveau programme fondamental qui, 8] 

ment adopté à en novembre 
1959, par 324 voix contre 1 seulement. Le 
tions et une usion intitulée «Notre 
Vois ». 

Le bule insiste sur « la contradic- 
tion de notre temps », due à la peur de 
l'autodestruction de l'humanité et à l 
rance en un avenir meilleur. Les valeurs fon- 


ὶ : ; pro 
trations, il vent juguler le pouvoir des gramme 90 ortschriti90 où F'90). 
&randes entreprises, mieux les contrôler et . Ἵ A phil 
encourager 


être favorisée « sant qu 


ambi 
- gramme de relance du logement social et de 
la politique de l'emploi ? Les électeurs alle- 
- mands seront très attentifs à la capacité 
‘gestion du SPD. “ a 


La question 
de Le réunification misme: «Les communistes répriment là 
liberté de façon radicale ‘Ils violent les 
droits de l'homme et le droît à l'autodéter- 


Dans ses # ex pour une sOciélé 
mination de la persomnalité et des peu- 


[gences 
humaine », le SPD en appelle an respect de 


Jacques Feuvet (1969-1982) 
André Laurens (1982-1985) 
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à l'opposition, le SPD s'enferme dans une 
sorte de sclérose doctrinale et dans une poli- 
tique de refus. Le nouvel Etat se stabilise 
rapide! sur Je plan politique, économi- 
que et social; les résultats électoraux du 
Parti social-démocrate sont décevants. 
L’idéologie anticapitaliste du SPD com- 
mence à être critiquée. Dès 1952, le jeune 
expert économique Karl Schiller lance 15 
que BOB pion cation sation que πέσαν. 
que , plant autant 
saire. » La défaite électorale de 1953 fait 
prendre conscience de la nécessité d'une 
au congrés de Berlin, en 1954. Aux élections 
de 1957, l'écart se creuse entre le SPD et la 
CDU-CSU. Le congrès de Stutigart, en 
1958. décide d'accélérer l'élaboration du 


l'ordre juridique international et an banisse- 
ment de la guerre. Π que tous les 
peuples bénéficient du bien-être et de la soti- 
darité, I condamne les dictatures et accuse 
les communistes d'avoir falsifié l'héritage 
intellectuel socialiste. Il exige Le contrôle du 
pouvoir politique et économique. 

Le SPD l'organisation étatique de 
la République Lee pi 
cipes de la ic parlementaire. ἢ se 
pour une réunifica- 


VALÉRY 


GISCARD D'ESTAING 


ples » Avec trente ans d'avance, le SPD' 
amnonce que cette mise en tutelle pe durera: 
pas toujours. Une phrase résume l’esprit du 
programme de Bad-Godesberg et donne la 
mesure des changements intervenns : « D'un 
parti de la classe ouvrière, Le Parti social- 
démocrate est devenu un parti du peuple. » 


iétiques rejettent ce . 
l'abandonne et, le 


La comparaison 


en direct sur 


᾿ animé par 
Olivier MAZEROLLE 
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M. Peter Miadenov, 
affaires étrangères depuis 1971, 


ess. M. Petar Mladenov: 
mes dix-huit ans aux affaires étrangères 


gare à M. Todor Jivkov, qui assu- 


mait ces fonctions depuis trente οὐ Certains voient-en Peter Mad Sa promotion est une surprise, dirige la section du PC à Vidin, la une “ ransparence» qui devrait se 
cinq ans, Au cours d'une réunion joe un bonuie.modéré et pragme- mais Petar Mladonor, personnage ville εἰ la région dont il est origi wadnire par « une ouverture com- 
du comité central, M. Jivkov, -tique, d'antres un communiste très discret, n'est pas pour autant un maire plète de l'information » e par « un 
soixant-dxc-huit ans, doyen des t'aditionaliste. Pas plus tard quels nouveau venu, Phénomène tout à A trente-cinq ans. Petar Mlade- dialogue actif avec le peuple». La 
- "ας ancinEeron à maine dernièem, lors d'une visite fait étonnant dans nn pays où l'On nov entre au comité central du dénoncé les erreurs commises pen- 
es αἰτῥεῖιο ἃ Pékie, ἢ ἀνα: crprimé fa - cirlere Ἀεὶ τοῦτ ἐς PCR En ae 1974, ἢ οὶ mem dant de des εἰ 58 méme 
également démissionné dé son  sün inquiétude sur l'évolution pol 60 esquissent ues ambi- suppléant au bureau politique, dont administratif de gestion « ὦ 
posts de chef de l'Etat, Ce poste ‘que de, l'Europe de l'Est: Ces ions: La dirigé pendant … jevi in droit prié” qui est devenu πὴ «fre» à 
. ἡ .… Propos étaient tout à fait dix-huit ans — un record en Europe trois ans plus tard Au ministère Îa restructuration. Mais le nouveau 
sera pourvu lors de la prochaite . conformes à Le ligne officielle du ἀρ l'Est) — la di tie bulgare . des affaires étrangères, il défendra chef du PCB = ajouté que cette res- 
séance de l'Assemblée nationale, Parti, maïs peu après on murmurait Gans-l'ombre épi Jivkov et les grandes idées de son président:  tructuration en Bulgarie « ne pou- 
4 Sue Et Ἢ - 5e targver. d'un poli la Fragen die cuis vait se réaliser, Maguenens 2 
prernier ministre, ML Guéor- était . En effet, « pour rai tique irréprochable dans les rangs étroite avec l'Uni fév exclusivement, que dans le cadre 
es ss M : sons “sad τ, I n'avait pas parti. Es - τὰ recherche d'accords avec les pays du minis SN nom du 50010. 
qi. Atanassov, à indiqué. que Gp£ ἃ ἴα rencontre balgaroturque E ἕντο ἢ voisins et le développe- Jisme er sur la voie du socia- 
M. :Mladenov représentait de Koweït destinée à régler le dif- . né cn 1936, dans un petit village ment de relations avec les investis  Jisme ». 
«Γαπίρό ot ie. Pucca. de το enr deg} tué dansla résines Allemands et plus urdles ltaliens Agé de cinquante-trois ans, 
générations ». Le nouveau Bulgarie, soumise à une assimila’ contre le fascisme, il fait ses études εἰ les Suédois, ne se sont jamais peer ares ΜᾺ ere ὃ 
Se par k ὃ part im écoles mili- portillan. a « tion Gorbatchev » : 
rapport à Todor Jivkov, il est évi- 


Ἵ cours des dernièrs rhois — a Cher. emsuite à Moscou, où ἢ s’ins- Un discoars dent que c'est un homme « jeune»  Géplace plus sans médecin accom- 
nouvelle impulsion à la restruétu- ché asile en Tirgie. Il était, dit-on, Era l'Institut des relations inter- δ᾽ « ouverture» qui preod maintenant le direction  bagnateur.… 

ration économique, mais ἀ κα. Ko fav PT 53 Es mer ΕἸ au élan a Petar Mla =) (nee τοῖς a ἄνες ee μεν D ons Ἧτο: 
3 ge Sur n'avait ist£ Don plus pothe, il rentre en ie en . Changement oblige, = Ν une surprise. « Nous savons, dit un 
guemerit dans le cadre, du socia- pass pk ν 1963 ct adhère au Parti Il devient denov ἃ fait, vendredi à Sofia au un soupir de soulagement dans  pposant, que c'est un homme de 
&sme et au nom .du socialisme ». ᾿ tour ἃ tour secrétaire, premier plénum du comité central du Pari l'opposition bulgare, on semble νέον, mais dans les régimes tota- 
Un plénum extraordinaire du : . Si du comité communiste, un discours d'« ouvsr. douter des convictions réformistes  {iraires, il p a des gens qui restent 
ἊΣ μα: sx que sa éarrière palitiq: (Kom- ture». Il a déciaré que « le plura- du nouveau dirigeant. Π n'est pas dans ἢ en cochant leurs véri- 
comité central doit analyser pre- ἔ somol). En 1966, le voilà à la tête lisme d'opinions” allait certaine. impossible, svanéent ccrçains, que sables itenrions (..). Une [δῖε au 

ἐ é pays. jamais figuré du département tions inter- ῖ « a ce minis aires étrang, pouvoir, ils peuvent montrer 

dre He Re S de Fodor nationales au pender central du recherche de solutions justes» en si proche de Fivkov, soit un leader visage oralement nouveau. » 


Komsomol. De 1969 ἃ 1972, il 


Bulgarie. Π 8 appelé de ses vœux 


de transition avant l’arrivée au pou- 


ALAIN DEBOVE 


Le réveil des Bulgares 


Suite de la presrière page 

Lors des journées de la CSCE 
dans la capitale bulgare, on 8 
ainsi assisté à l'éclosion de tous 
ces groupes qui existaient quasi 
souterraigement, δὲ nOn Sans 
courage : Association indépen- 
dante pour les droits de 
l’homme, comité écologique de 
Roussé, le club cité plus haut, 


bres du pacte de Varsovie, alliés 
à l'agitation croissante dans les 
milieux intellectuels bulgares, 
ont probablement convaincu 
Féquipe dirigeante de La néces- 
sité de procéder à un rajeunisse- 
ment avant qu'il ne soit trop 
tard. Ce rajeunissement se 
limitera-t-il ἃ un simple ravale- 
ment de façade, ou bien va-t-il 


s : ouvrir la voie à des changements 
syndicat indépendant Podkrepa, plus profonds ? Là est bien sûr la 
Éco-glasnost. question. 


Ce n'est sans doute pas la 
pression de la rue qui a mis fin 
aux trente-cinq années de règne 
de M. Todor Jivkov. Sofia n'est 
pas Berlin, et M. Jivkov aurait 
pu encore quelques années, 
comme il nous le promettait en 
janvier dernier, «maîtriser la 
situation ». Mais le départ forcé 
de M. Honecker et les évêne- 
ments dans les autres pays mem- 


rer quelque méfiance aux Soviéti- 


La nomination de M. Petar 
Miadenov à Ja tête du PCB 
n'apparaît pas comme le choix le 
plus audacieux — d’autres, 
comme celle du ministre du com- 
merce extérieur, M. Andreï Lou- 
kanov, au celle du chef du parti 
pour Sofia, M. Ivan Panev, 
auraient pu être interprétées 
comme une volonté de rupture 
plus nette avec M. Jivkov. 
M. Mladenov pourrait aussi être 
l’homme du compromis. 


Les hésitations 
do pourvoir 


Plusieurs signes montrent que 
la direction du PCB n'était pas 
nécessairement unie ces derniers 
mois sur l'attitude ἃ adopter face 
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de créateurs — organisations 


‘| « pluralisme ». Maïs, en trente- 
. [cinq ans, le numéro un bulgare a 


τ a ose. 
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BERLIN-EST 
de notre envoyé spécial 


A Berlin-Est, où les rares maga- 
sins à faire des photos-minute pour 
les pièce d'identité ont fait fortune, 
la fermeture des bureaux a donné 
pes este Nrnane chaos aux 
al points de passage entre 
l'Est et l'Ouest. A pied où en voi- 
ture, il fallait A rs mal τ 
patience et ati ois plu- 
sieurs heures pour aller de l'autre 
côté. Complètement débordées, les 
autorités avaient renoncé à délivrer 
des visas en bonne et due forme 
dans les commissariats et les 
laissez-pusser étaient établis pour 
une période provisoire — quelques 
jours ou semaines — directement 
aux postes-frontières. 

L'ouverture de La frontière ἃ 
éclipsé une semaine politique pour- 
tant riche en rebondissements, qui 
s'est achevée, vendredi 10 novem- 
bre, par un grand meeting de sou- 
tien au Parti commuuiste lui- 
même. Plusieurs dizaines de 
milliers de personnes avaient fait le 
gépacemens en plein cœur de la 

ille, sur la place au nom évocateur 
de «Jardins-des-Plaisirs ». On 
avait mobilisé, cette fois, la 
ïine du Parti pour répliquer 

aux intellectuels et représentants 
des organisations nd pendantes, 
qui avaient organisé leur propre 
manifestation mercredi dernier, 
devant le siège du comité central, 
pour exiger une réforme en profon- 
deur du SED. Aux roles des 
coronaire QUI récietinient “le 
Pouvoir pour la Q pondaient 
d’autres slogans : « Pas de division 
du parti », « Se reconnaître dans le 
i -. Ceux-ci étaient venus pour 


a paudir Je nouveau pr 
Krenz, | 

É autres lorsqu'il défendit ans 

allocution la décision du comité 

central de convoquer pour la mi- 

décembre une conférence du parti. 


L'OUVERTURE DE LA FRONTIÈRE 


Le comité central du SED se prononce 


Les différents orateurs admis à 
prendre ja paroie avant M. Krenz, 
au pied du vieux musée, ont permis 
de prendre la mesure du conflit que 
connaît actuellement le parti, 
divisé entre les partisans de chan- 
gements radicaux et les autres, 
devenus réformateurs par la force 
des choses, et qui tentent de sauver 
l'essentiel, c'est-à-dire le contrôle 
des rouages du pouvoir par Je parti 

Renouveau 
pour le socialisme 

Les réformateurs exigent 
aujourd'hui [8 convocation non pas 
d'une conférence, nee d'un 
congrès extraordinaire du parti qui 
aurait, seul, le pouvoir de changer 
complètement le comité central et 
d'imposer les réformes en profon- 
deur qu'ils estiment nécessaires. 
Ceux-là envisagent ni plus ni moins 
que des élections totalement libres, 
la convocation d'une Assemblée 
constituante et l'introduction de la 
démocratie directe dans l'appareil 
du parti pour lui redonner une légi- 
timité. Devant le refus de la direc- 
tion du SED d'accepter un tel 
congrès, ils s'efforcent actuelle- 
ment de réunir sur une motion Le 
quorum nécessaire d'un tiers des 
organisations de base. 

Devant son public, M. Egon 
Krenz s'est contenté, vendredi soir, 


générale, la volonté de réformes du 
parti. « Nous allons changer, mais 
personne ne nous dictera nos res- 
ponsabilirés », at} proclamé, en 
promettant de mener à bien « δ 
renouveau dans l'unité et pour le 
socialisme ». Se contentant 


d'effleurer le sujet des travaux du M Sci 


comité central qui venaient de 


s'achever, il a curieusement très La 


peu parlé de la décision prise la 
veille d'ouvrir les frontières. 


Les Berlinois, 


ensemble et semblables... 


Suite de la première page 
Α la station Friedrichstrasse où 
T'on émerge de l'autre côté du mur, 


le passage du poste-frontière dans , 


un sens Ou dans l'autre est presque 
plus aisé pour les Berlinois de l'E 
que pour jous les autres. La police 
les frontières est rétamorp) 
comme si un Corps de jeunes gens 
affabies avait remplacé ur Corps 
d'inquisiteurs ou comme si un s 
tème qui avait su faire d'eux 
espèces de robots hostiles venait de 
les rendre à leur nature humaine. 
D'autres Allemands de l'Est sont 
venus et repartent dans les célèbres 


Et un petit toar 
en Danemark... 


COPENHAGUE 

de notre correspondante 

Le ministre danois de la 
justice, M. Hans Engell, a 
annoncé vendredi 10 novem- 
bre qu'il suspendait provisoi- 
sement l'obligation de visa 
d'entrée au Danemark impo- 
sée jusqu'ici aux citoyens de 
la RDA. Quelques heures à 
peine après l'ouverture de la 
frontière à Berlin, un groupe 
d'Allemands de l'Est avaient 
en effet décidé, dans un brus- 
que élan d'euphorie, de faire 
un tour su Danemark pour 
saluer leurs amis et connais- 
sences.. Mais au moment 
d'embarquer sur Le ferry-boat 
en direction de Gedser, ven- 
dredi dans la matinée, ils 
apprenaient Qu'ils risquaient 
d'être refoulés, puisqu'ils 
n'avaient pas de visa. 
M. Engell avait déclaré qu'il 
ne voyait pas la nécessité de 
faire pour eux une exception à 
la règle en vigueur... En 
conséquence, les voyageurs 
étaient restés sur le quai. 
Mais une heure plus tard, 
M. Engeli aurorisait les 
Citoyens est-aHemands, munis 
d'un passeport valable, à 
séjoumer librement — sans 
visa — pendant trois jouré au 
Danemark. Interrogé par la 
réussi à fe faire changer aussi 
rapidement d'avis, lé miristre 
déclarait : « Personne. Ce 
sont seulement les événe- 
ments en cours. » Et les Afle- 
mands de l'Est ont pu ainsi 
Poursuivre leur excursion. 
C. 0. 


Trabant, après avoir vécu les pre- 
miers gigantesques “embouteillages 
de leur vie. Les sept points de pas- 
se entre les deux parties de la 

n'y suffisaient pas. Dès ven- 
dredi, trois autres ont. été ouverts, 
d'autres encare le seront ces jours 
prochains, 

A chacun de ces postes, des mil- 
liers de personnes sont rassem- 
blées : des piétons de l'Est qui font 
la quene pour rentrer et des Berli- 
nois de [ t qui sont venus tout 
simplement applaudir les Trabant 
et leur crier « À bientôt ! ». 


Marteaux 

et burins 
Dans les avenues boisées, inter- 
minables, du quartier du jardin 
zoologique. d'autres flux se dessi- 
nent par lesquels les Allemands de 
T'Est se laissent porter ic plus sou- 
vent sans savoir où ils vont. Ils 


convergent vers la porte de Brande- 
bourg. le lieu le plus hautement 
symbolique de la et de sa par-" 


tition. et le plus médiatique des 
décors pour ces retrouvailles berii- 
noises, 

Là, devant la monumentale 
colonnade de la porte de Brande- 
bourg, illuminée dans ja nuit par 


les projecteurs des (coûté est) 
et par ceux des télévisions (côté 
de l’imposante 


ouest), À ‘our ἰς 
ὦ Reichstag, c'est 
jeunesse occidentale qui mène la 


|: TÉDES 
: TUTTO 


res 

‘un des réformateurs, M Sc 
bowski, chef du SED ἃ Berlin, a 
été loin de faire l'unanimité. 
Schabowski, que l'on a vu ces 
derniers sur tous les fronts, à 
Δ À net are les pp 
tions, se trouvait bien, au cours 
meeting, à côté de M. Krenz. Bien 


danse, non pas à “ombre ou à côté 
du mur mais carrément dessus. 


prisonniers 

rtie de la ville. Tous les specta- 
Furs cene fois sont à l'Ouest et ils 
sont très nombreux. 

Quelques-uns, des jeunes gens, 
ont apporté des marteaux et ‘des 
burins et s'attaquent patiemment à 
l'édifice, Quelques autres sautent 
de l'autre côt r narguer les 
vopos qui les invitent gentiment à 
rebrousser Chemin. 

On est ici très loin des discours 
du chancelier, de Willy Brandt et 
du maire de Berlin qui ont rassern- 
blé dans l'après-midi plusieurs 
dizaines de milliers de personnes 


devant l'hôtel de ville. On est dans 
la dérision, dans le renvoi des sym- 
boles les plus pesants de l’histoire à 
eur absurdité. ἵ 
Sur une banderole est écrit sim- 
ment UT DOM : mr er A 
"autres jeunes gens, ailleurs, 
scandent comme un slogan. Quand 
on demande au hasard dans la 
foule qui ils sont et ce que veut dire 
ce mat d'ordre, un jeune Berlinois 
de l'Ouest répond, ironique : 
= C'est la nouvelle mode du patrio- 
risme » : une jeune Berlinoise de 
l'Est répond : « C'est très σροπιαπό, 
c'est seulement parce que nous 
sommes heureux d'être ensemble. 
vous ne comprenez pas ? » 
CLAIRE TRÉAN 


URSS 


| Ὁ ὃν MONDO-. 


pour le vote « secret, libre, démocrati 


ΓΗ} δ᾽ 


sance invitante », il n'a 
t pas pris la parole. « On 
nous dit que les gens restent ici 
quand ils peuvent sortir et entrer : 
eh bien ! c'est ce que nous sommes 
en train de mettre à l'épreuve. Cela 
fait partie d'une grande leçon que 
nous ne sommes pas prêts 
d'oublier », a déclaré M. Krenz, 


Retrouvaill 


de notre envoyé spécial 


Des retrouvailles joyeuses et 
Serëines, une sorte de kermesse sur 
ἘΝ luisant de Ja place du mar- 

au pied de l'imposant hôtel de 
ville du quinzième siècle. Le 
froid ? Qui sentait encore le froid, 
alors qu'entre frères, entre cousins, 
bier encore séparés, on échangeait 
des nouvelles de la famille, on se 
racontait vingt-buit ans d'absence, 


oc buvait les paroles de l’autre, on . 


se touchait timidement pour 
essayer d'y croire. 

Par petits groupes d'amis, 

par familles, à arrivant 

sur la place, les cousins du 
Meklembourg, avec des yeux 
d'enfant devant un arbre de Noël 
Et à pain îne étaient-ils arrivés, à qu'il 
y avait un anonyme eur gli 
er dans la main de tablettes ὡς 
chocolat ou de mystérieux 
paquets-cadeaux qu'ils ἢ 
d’abord, avant d'accepter, de 
guerre lasse, incrédules, 


À vrai dire, cela avait com- 
res Eros même l'entrée a 
ville, poste-frontière 
Schiutup, à 5 kilomètres de là : les 


fleurs sous les les 
chocolats jetés dans Dhabi 
étroit des Trabis — Les aujourd'hui 


Violents affrontements en Moldavie 


De violents incidents ont opposé, 
vendredi 10 novembre dans la s0i- 
rée plusieurs milliers de manifes- 
ἴδηις nationalistes à la police et à 
l'armée, à Kichinev, capitale de la 
République soviétique de Molda- 
vie. Des témoins ont parlé de 
dizaines de blessés, parfois dans an 
état grave. 

Les affrontements Ont éclaté à la 
suite de lencerciement du minis- 
tère de l'imérieur par des manifes. 
tants qui lent contre la 
détention d'une vingtaine de mili- 
tants nationalistes moldaves, 
arrêtés après avoir perturbé un 
défilé officiel 198 mardi pour 
le soixante-douzième anniversaire 
de la révolution bolchevique. 
« Selon une information officielle, 
dix-sept personnes ont été hospita= 
disées, dont sept avec des blessures 
ἔκ » 8 dit un journaliste local. 

ais un responsable du Front 
populaire moldave 8 déclaré que le 


bilan était vraisemblablement plus 
lourd, et il a dit craindre qu'il n'y 
ait aussi des morts. 

D'autre part, deux Arméniens, 
dont le supérieur d'un monastère, 
ont été tués mercredi alors qu'ils 
tentaient de mettre le feu au 
Monument. pour l'amitié des peu- 
piles de Transcaucasie, situé dans 
République d'Azerbaïdjan, a 
affirmé, vendredi, Radio-Moscon. 
Deux autres Arméniens ont êté 
blessés lors de cet incident, qui a eu 
lieu près de La frontière avec 
l'Arménie. 

Le Kremlin a ordonne, vendredi, 
aux trois Républiques baltes aïnsi 
qu'à l'Azerbaïdjan de renoncer à 
une série de lois controversées qui 
violent, selon lui, la Constitution de 
l'URSS. Prenant le risque de pro- 
voquer la colère des dirigeants 
réformateurs baltes, Moscou à fait 
sevoir que plnsieurs lois récem- 


Lo Es par leurs Parle- 

* renforçant indépen- 

dis t di araltre pes ls 
ient dis] 

Teponce ass, ne rarpore 

-cpendant, les députés du 

1 Suprême estonien sc sont de 


repli tactique. 
Présenté vendredi matin δα 
deuxième lecture aux députés esto- 
miens, ce projet, à peine remanié, a 
de nouveau provoqué de vifs débats 
tout au long de 18 journée au sein 
du Parlement. — {AFP. Reuter.) 


de personnes qui se pressaient au’ 
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l'élection du in Parle- 
Peut, avec te de vote 
secret, bre, démocratique et 


l'actuelle Constitution. Le débat . 


"est loin d'être clos à ce sujet, 


comme on l'a vu ces derniers jours 
à de la définition du rôle 
du Parti communiste. . 


que et pluraliste » 


ji Ds ont subi une 
nouvelle défaite, “ras en 
acccptant ᾿- ua mem 
“bre du bureau poli! M. Hans 
.-Bühme et de trois Éanis élus 
mercredi dernier lors de la farma- 
tion du nouveau burean politique. 
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mercredi dans le rapport de 
M. Krenz, sera traduit devant une 
commission d'enquête. 


à 16 réforme 
seur, doi être confirmé lundi 


fameuses petites voitures est- 
— qui se. jent vail- 
lamment à la conquête de la cité 
banséatique. Lübeck avait bien 
fait les choses, à 
A peine les cousins de l'Est 
avaient-ïls passés La frontière que 
des hôtesses de la municipalité 
aliéchaient leur détaïllant ce 
qui les attendait en ville : au syr- 
dicat d'initiative, sûr simple pré- 
sentation de leur passeport, on leur 


- rémettait :100 deutschemarks 


(environ 330 F) par personne, 
mr ἃ lon ie GS D en 
ser guise k js 
occidental, " 


Ainsi ἐπὶ avait décidé le’ conseil 


pour les heures su, 
plémentaires = et les rotations re 
blies pour permettre à cette 
antenne d'accueil de fonctionner 
ur À et nuit, tout au long du week- 


Trois 
Petits toars... 

En fin de. journée, vendredi, 
près de deux mille billets d 
100 marks avaient ainsi été distri- 
bués et le flat d’arrivants ne taris- 
sait guère. Pactole en poche, les 
visiteurs se précipitaient. dans Leg 
supermar cavironnänts, où ils 
faisaieñt une razzis sur les 
x et dans les mMaga- 
Sins, où chaque pas leur était sujet . 

‘émerveillement. 


d' k 

On les croisait dans les rues pié- 
tonnes, toutes générations confan- 
dues, en grappes joyeuses. 


Ton femmes, ‘enfants : on 
avait. I 


es et « shopping» à Lübeck 


Saint-Paul, Le quartier chand de 
Hambourg, à 40 kilomètres de la 
frontière. 


Etonnés, même, que la question 


leur soit posée, ils répondaient naï- . 


vement, À peine arrivés : « Bien 
sûr que ce soir nous rentrons chez 
nous! Quitte à revenir demain. » 
Certains s'offusquaient même : 
. “La RDA, c'est notre pays, notre 
Chez nous.» À l'hôtel de ville, on, 
confirmait ὁ 10% à peine des visi- 
teurs du jour avaient demandé à 
arr gr οὐδ 
ὖ encore 


l'imtigretion Peu importé : des 
lits les attendaient dans les 
l'événement πεῖ Πα μ ας en 
au 

ὁ > 


‘Oui, Lübeëk avait royalement 


fait les choses, mais c'était bien le 
allemande 


εἶδεν la frontière οϑί- 


{arrière-pays) et ainsi irrémédia- 
blement distancée par Hambourg 
et Brême ; et son regain de dyns- 
alisme, ‘elle le devait précisément 
aux quelque cent mille réfugiés de 
l'Est qui, dans les années de 
l'après-guerre, étaient venus dou- 
bler sa population . - 

En ce jour de novembre, 
Lübeck, cité heureuse, ne faisait 
après tout que rénOUEr AVEC unc 


a Un appel de l'église roumaine 
de Paris. = Mr Virgi Gheorghiu, 
archiprêétre du-patriarcat de 

et aweur du livre 


pendance, d'unification et de libé- 
ration dela Roumanie, 


ie 


ET δ ὁ 02 


l'intention de ne 


ENTRE LES DEUX ÉTATS ALLEMANDS 


La vise à Bern Ouest 
ts Lt 8 


«Nous sommes le peuple 
le plus hédreux de la terre » 


EONN 
ee 
H yavait, vendredi 10 


᾿ quelques. dizaines d'Allemands 


“avec lui dans son voyagë en Polo- 


ἔπε et qui n’ont pas. pu, faute 


᾿ d'avions, ‘interrompre çorme lui 


Cette visite pôur vivre, ἃ Berlin ou 
dans d'auxs villes d'RFA, la Ga 
de la coupure physique de la 

M. Heinz Galinski, prési- 


: d'une 
ment D par le nazisme et 


toute .bâte leurs valises, et beau: 


coup d'entre eux avaient bien 
pas-revenir à Var-. 


sovie comme devait le” faire 
M. Kobl | 


appareil à Berlin-Ouëst, dont 
l'accès aérien est réservé. aux 


Alliés. À 13 É 30, il quittait Varso- 
vie pour Hambc Er 
on avion de l' de Ter em 


« Berlin ve vivre et le mir va 1om- 
ber 1 », s'est-l écrié sous les accla- 


pas pour un homme 
ment sur la religion, s’est tout 
de félicité que « le Seigneur 


ne 


EPS 
π' 
Jiste, il ie qu'une nation alle 


mande 
envers 


Du chancelier Kokl, dernier 
intervenant, il fut fort difficile de 
saisir les. : ils étaient recou- 
verts par les huées d'une foule 
majeritäirement-à gauche. Partiou- 


Ouest, 
cial et. 
qui s'est toujours vonlue libérale et 
tournée vers Je monde, le chance- 
DES Cu διδη᾽ 98 mal FEES peter 
un message qui pourtant 

D net de eu Dee ace 
qui l'avaient précédé, + La situa- 
tion, a-tl dit, exige raison et intel- 
Higence. L'intelligence ne consiste 
pes à suivre des opinions et des 
mots d'ordre extrémistes, mais à | 


+ Tous les rporsals pipe 


:e Face Α une situation ‘exception- 
‘nelle, il faut prendre des mesures 
pr te », affirmait le 
ier avant de quitiér Varso- 
L'avenir politique de la RDA 

μὴ ‘encore loin d'être fixé : quelle 
το δ sera prise dprès des 


ou es rm d 
aire, {Ὁ ὁ νυ} si 
διραῖδε, Que par 


diat, l'ouverture des, frontièrès, La 
bre circulation des persannes, va 
produire des effets déstabilisateurs, 
encore plus importants que ceux 
engendrés jusque-là par l'afflux des 
réfugiés. On. évoque déja Ia situa- 
tion qui existait ἃ Berlii avant la 


pme δὰ ἐδ πα 


ἡ breuies’. vivaient à l'Est 
ΕΣ ἘΣ ent ἃ l'Ouest, profitant 
nn ae 


‘Le chancelier devait présider, 


samedi matin 11 novembre, une 
Er diberté 


île du cabinet ἃ 
Bonn. Pourra-t-il en mesure 


‘que 

gif πες unique dans Γμδιοίνε 
‘Allemagne », s’aperçoivent 

anjourd'hui que celle-la va interfé- 

Er Jeur vie quotidienne et 


. ἐδ 9 novembre, c'était 
jusqu'ici la date anniversaire du 
premier jour de {8 « révolution 
allemande », c'est-à-dire de la 
chute .de. l'empire. fondé en 
1871 par Bismarck. La Aépubli- 
que démocratique allemande 
date son héritage de ce jour-là, 
te 9 novembre 1618, et sa 
légende prolétarianne, illustrés 
par Le fm et les photos, montre 
ta foule de Berlinois révoités 
‘écoutant le chef‘révolutionnaire 
grifles du palais impériai, ou les 
marins de la flotte impériale de 
‘Kiel, « las galériens du Kaïsar », 
. comme “disait te romancier 


chevisme qui venait de naître en 
- Russie pouvait trouver en 
- Europe csntrale toute la puis- 
sance que Marx lui avait souhai- 


L'ouverture de la frontière intsralle- 
mande et lo début de la destruction du 
mur de Berlin sont considérés comme un 
événement capital et historique dans les 
pays occidentaux. on ae sc 
la prudence se mêlent à Washington, où 
‘M. George Bush n'a pas caché 88 sur- 
prise devant la rapidité des changements 
en RDA. Mais k président américain 8 
précisé : ἃ 16 conduirais la politique 
étrangère de ce pays avec la prudence 
que requiert cette fascinante époque de 

. » Le secrétaire américain à 
la défénse, M. Dick Chenay, a déciaré 
samedi 11 novembre qu'il était néces- 
saire pour l'Ouest de « réfléchir à ce qui 
allait se passer ensuite. [..) Tout on 
encourageant la fbarté et la démocratie, 
nous espérons que ces changements se 
.Produiront sans violences. » « Si des gou- 
vernements non communistes arrivent au 
Pouvair en Europe de l'Est, a-t-l ajouté, # 
est vraisemblable qu'is représenteront 
une menace moindre que par le passé et, 
ἃ l'évidence, cala impliquera des change- 
mants de notre côté. » 

Le premier ministre britannique 8 
rendu hommage « à [5 vision et au cou- 
rege » de M. Mikhaïl Gorbatchev. « Je 
souhaite que ce mouvement s'étende au 
reste de l'Europe de l'Est», a déclaré 
Mr Margaret Thatcher. M. Jacques 
Delors a adressé vendredi un message au 
chancelier Helmut Kohl. « C’est avec une 
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grande joie et beaucoup de sympathie 
que je suis les développements histari- 
ques qui touchent si profondément nos 


amis allemands 9, ἃ écrit le président de’ 


fs Commission européenne, qui avait 
déclaré, [6 matin même sur Europe 1, que 
«lo mythe de la grande Allemagne » ne 
lui faisoit ἃ pas peur ». 

La CEE estime que les circonstances 
sont désormais « propices » pour le déve- 
loppement de 585 relations avec la RDA, 
ἃ annoncé 19 commissaire européen 
chargé des relations extérieuros, 
M. Frans Andriessen, qui compté 58 ren- 
dre prochainement en RDA. Dans un 
communiqué, les Douze sa sont « félicités 
de la décision prise par la RDA » et ont 
exprimé l'espoir que «fes dispositions 
pratiques arrêtées permettront l'exercice 
réel de cette liberté ». 

Moscou a réagi favorablement à 
l'ouverture de la frontière interallemande, 
tout en adressant une mise en garde aux 
Allemands contre les risques d'mstabilité. 
Pour M. Alexandre fskoviav, membre du 
Politburo chargé des affaires internatio- 
nales, la décision de le RDA « est favors- 
ble at tout à fait tournée vers l'avenir » : 
ἢ s'agit « d'une bonne décision, normale 
dans une situation démocratique ». En 
visite à Stockholm, l8 ministre des 
affaires étrangères, M. Edouard Chevard- 
naczs, a jugé la décision efudiciouse et 
raisonnable », précisant que « tout avait 


Les réactions à travers le monde 


été décidé par les camarades à Berlin ». 
Toutefois, a averti le porte-parole du 
ministère des affaires étrangères, 

M. Guennadi Guerassimov, «la frontière 
entre les deux pays demeure ». M. Gue- 
rassimov a rappelé les accords internatio- 
naux sur les questions frontalières 
conclus dans ls années 70 entre la RFA, 
l'URSS, la Pologne, la Tchécoslovaquie ot 
la RDA. Pour l& premièra fois, le porte- 
parole a relevé que l'évolution de la 
situation en RDA comportait des risques 
« d'instabilité ». 

La Tchécoslovaquie, par la voix du 
porte-parole du ministère des affaires 
étrangères, a qualifié la décision est- 
allemande de « solution positive : la situa- 
tion devenait difficile pour tout le monde, 
y compris pour la Tchécoslovaquie ». 

Pour le président de Solidarité, 
M. Lech Walesa, qui vient d'entamer une 
visite au Canada, les changements en 
RDA «auraient dû intervenir beaucoup 
plus tôt». Mais le communisme on 
Europe de l'Est n'est pas mort pour 
autant, estime-tl: «C'est le commu- 
nisme de monopole qui est mort, le com- 
munisme de parti unique, de syndicat uni- 
que. » Le gouvernement polonais 8 
demandé, pour sa Ge Er la question 
de la réunification de l'Allemagne soit 
placée « dans le contexte européen », 
afin qu'ella ne « menace pas la sécurité 
européenne 2. 


En voyage à Copenhague 
« Nous allons sans doute vivre 


un temps sans équilibre » 


4 déclaré M. Mitterrand 


COPENHAGUE 
de notre envoyée spéciale 


Ni enthousiasme ni inquiétude : 

le président François Mitterrand a 
de manière sereine aux événe- 

ments en cours en RDA. In 1 
à l'issue d'une rencontre avec 
penis ministre danois, M. Poul 

hluter, ere " novembre à 
Copenhague, prési eut a quai 
ces événements Δ᾽ « heureux » 
de « nouvelle avancée vers le 
Avant même d’avoir pris 
connaissance de la d 


P | numéro un bulgare, M. Todor Jiv- 


kov, Δ président affirme à “ilest 
vraitemblable mou 
bic μὰ c'est-à-dire qu 
ailleurs, et il ira plus loin » 

«Nous sortors d'un ordre &ta- 
bli, celui qui a été établi à la fin de 
la deuxième guerre mondiale, que 


d'une façon très jpommeires 


inexacie, mais lement reçue 
ge Tous, on ΤΡ l'ordre de 
‘alta, nous sommes en ra d'en 


sortir, cela ne peur que ré à 
caco-| cœux qui comme moi l'appelaïent 


de leurs vœux. L'Europe devient 
majeure parce que les peuples 
européens le deviennent eux- 
"| mème. es nous sortons d'un 

tre établi et nous ne pouvons pas 
dessiner de nouvel équilibre, nous 
allons même be με vivre un 
temps sans e qui veut 
dire que cela sera sans doute bien 
mieux, mais ce sera plus ape. 
On s'était habitué à l'ordre des 
choses, même si on peut le regret- 
ter, Il ἔσω! maintenant inventer une 
autre phase de l'histoire de 


Un 9 noveribre déjà : la fin de l'empire allemand 


Les faits s'enchaînèrent 
ainsi : le 29 septembre 1918, le 
haut commandement militaire 
réclamait à l’empereur d'ouvrir 
des négociations d'armistice 
pour éviter la déroute militaire 
devant l'offensive des Alliés. Le 
28 octobre, pour ménager les 
transitions, ce même haut com- 
mandement contraignait à un 
changement constitutionnel qui 
transformait le régime autori- 
taire en régime de partis. 

Depuis près d'un siècle, les 
aspirations à la démocratisation 
du régime s'étaient hoeurtées à 
l'hégémonie des castes dans la 
société prussienne et au rôle du 
haut commandemant, Qui gou- 
vernait, en fait, derrière l'empe- 
reur, devenu simple potiche. La 
tassitude d'une guerre désor- 
mais perdue précipitait les réac- 
tons de la révolte populaire, 
sans qu'une stratégie délibérée 
ait pu intervenir, sinon de la part 
des sociaux-démocrates, qui 
tentaient d'orienter une politi- 
que de réformes dans l'ordre. 


.par craints de voir le € péril bol- 


PEurope », a déclaré le chef de 
tat. 

M. Mitterrand a réitéré ses deux 
credo : d'une part, « {a France n'a 
pes à exprimer de réserve» au 
sujet de la réunification de l’Alle- 

et d'autre la Commu- 
nauté européenne, « seul pôle 
d'attraction pour les peuples en 
uëte de leur statut futur, statut 
le liberté », doit avoir « uH2 
conscience plus claire de ses 
devoirs » et est obligée de réussir 
en « aflant plus loin εἰ plus vite ». 
« Cette Communauté européenne 
des Douze sera d'autant plus 
attractive (...} qu'elle aura réussi 
à se doter elle-même de structures 
plus solides et d'une certaine 
Jorme de ne politique com- 
mune, au-delà des communautés 
technique, économique et moné- 
are a affirmé le présdene 
partagé l'hôte du jour, 
Je chef du Éuvemement danois ? 
Pas de l'instant 


pour 
M. Schluter avait renoncé à Dar 
ciper à la conférence de presse 
conjointe initialement prévue. 1] 
faut dire que le premier ministre se 
trouve dans une position délicate. 
L'Union démocratique εἰ moné- 
taire (UEM) fait actuellement 
l'objet, au ee de la classe politi- 
ue danoise, d'un vif débat qui 
ivise même le gouvernement. 
Pour l'heure, M rs a, 
semble-t-il, requ des gagements. 
« Le Danemark a aopié we ς une atti= 
tude constructive », a-t-il déclaré, 
en faisant d'une « convergence 
très le, pour ne pas dire Com- 
plète » sur lé contenu et l'ordre du 
jour de la conférence intergouver- 
nementale dont le principe ἃ 616 
retenu lors du conseil européen de 
Madrid. : 


MARIE-PIERRE SUBTIL 


Mais lea 4 novembre les 
marins refusaient de faire appa- 
reiller la flotte, plusieurs divi- 
sions refusaient de partir au 
front. En quelques jours, les 
socialistes révolutionnaires for- 
maient dans toute l'Allemagne 
des conseils d'ouvriers et de 
soldats. Le 7 novembre, Munich 
se révoltait, et dans tout 
l'empire les revendications 
étaient les mêmes : signature 
immédiate de l'armistice et 
mise en place de la république 
des conseils. Le 9, Berlin 
s'insurgeait, Guillaume ἢ abdif- 
quait la couronne impériale, 
mais conservait celle de Prusse 
jusqu'à la fin du mois Deux 
Lénine allemands surgissaient : 
Karl Liebknecht et Kurt Eisner à 
Munich. Mais la révolution res- 
tait finalement contrôlée, et les 
Abiés accordèrent l'armistice du 
11 novembre, en grande partie 


chevique » s'étendre au cœur 
de l'Europe. 


JACQUES NOBECOURT 


Imaginer 


un nouvel ordre européen 


Suite de la je 

Au point où nous en sommes, 
cependant, on voit mal comment 
M. Gorbatchev pourrait enclen- 
cher la marche arrière dans les 
pays d’Europe centrale (en 
URSS, c'est une toute autre 
affaire). 1} est donc urgent que 
les Occidentaux cessent de se 
voiler la face et qu'ils regardent 
enfin la situation allemande telle 
qu'elle se présente aujourd'hui, 
telle qu’elle se présentera surtout 
au lendemain de ces élections 
libres que les dirireants est- 
allemands se sont engagés à 
organiser. 

Les interrogations sont formi- 
dables et divisent tous les camps. 
Il faut, cependant, oser les for- 
muler publiquement. Oui, le 
spectre d'une Allemagne réuni- 
fiée sous une forme encore 
imprévisible inquiète beaucoup 
de monde, des Polonais aux Hon- 
grois, sans oublier les Tchécoslo- 
vaques, les hommes d'affaires 
ouest-européens, bon nombre de 

et, sans doute, la majo- 
rité des Soviétiques. Oui, le 
fameux axe franco-allemand, qui 
a permis bon nombre d'av. 
dans la Construction paire y 
risque de s'en trouver faussé. 

Autre évidence cachée : 
l'alliance atlantique et le pacte 
de Varsovie ont vécu leurs meil- 
leurs jours et, d'ores οἱ déjà, se 
pose le problème des troupes 
soviétiques stationnées en RDA 
et des troupes alliées (surtout 
américaines, aux yeux de 
M. Gorbatchev et de beaucoup 
d'Allemands) en RFA, pour ne 
rien dire de notre sacro-sainte 
force de dissuasion menacée 
dans son ampleur sinon dans son 
principe par une possible accélé- 
ration des négociations sur la 


. réduction des armements. 


Une constatation 
encourageante 


Le seul embryon de réponse 
esquissé ici et là à ces questions 
- mais La liste est loin d'être 
exhaustive — tient en un mot: 
l'Europe. C'est cette idée qu'il 
faut creuser, mais le temps 
presse. Son bien-fondé réside en 
tout cas sur une constatation 
encourageante : ce sont les 
valeurs des démocraties occiden- 
tales qui sortent renforcées d’une 


épreuve de force qui aura duré, 
selon les cas, plus de soixante-dix 
ans ou moins de cinquante ans. 

Contrairement à ce qu'on pou- 
vait craindre il y a quelques 
années à peine, ne c'est pas la 
RFA qui dérive dans les brumes 
du neutralisme, mais la RDA, 
qui n'en peut plus d'étouffer. 
Raison de plus pour dominer nos 
peurs rationnelles, mais aussi 
irrationnelles, et pour, avec les 
Allemands, réfléchir à cet ordre 
nouveau qu'il faudra bien bâtir. 
La frilosité εἰ la méfiance en la 
matière ne pourraient qu'aider à 
la matérialisation des fantasmes 
qui nous habitent. 

Une telle concertation est 
d'autant plus indispensable que 
l'Europe des Douze est trop sou- 
vent présentée comme la pana- 
οἷς universelle, alors qu'elle s’est 
révélée incapable encore de met- 
tre sur pied cette aide matérielle, 
mais aussi structurelle, promise 
à la Pologne et à la Hongrie au 
moment du sommet de Ver- 
sailles. Beaucoup de pays de 
l'Est attendent trop de La CEE. il 
est vrai, et sous-estiment consi- 
dérablement les efforts qu'ils 
doivent accomplir eux-mêmes 
pour n'être pas que d'insatiables 
éponges à crédits, sur lesquelles 
on ne pourra rien édifier. 

Faut-il aussi faire remarquer 
aux dirigeants français qu'il est 
un peu utopique de chercher à 
utiliser les derniers événements 
allemands pour convaincre 
M Thatcher de se montrer plus 
européenne en matière moné-" 
taire et sociale lors du prochain 
conseil européen de Strasbourg ? 

L'Europe - à plusieurs cer- 
cles », chère à M. Delors, est 
séduisante, mais elle suppose une 
redéfinition assez radicale du 

Projet européen, et une adhésion 
sincère de tous les partenaires. Il 
est dommage, de ce point de vue, 
que les choses n'en soient encore 
qu'au stade des timides palabres, 
et qu'aucune initiative capable 
de frapper les esprits n'ait été 
prise au niveau des Douze, Force 
est de constater, enfin, que la 
première rencontre au plus haut 
niveau au cours de laquelle sera 
abordée la question européenne 
ne réunira que MM. Gorbatchev 
et Bush. 


JACQUES AMALRIC 


:Le service télématique 
expert de l'emploi des cadres 
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L'OUVERTURE DE LA FRONTIÈRE ENTRE LES DEUX ÉTATS ALLEMANDS .- 


Dans les milieux politiques : 
et maintenant ? 


intervenir 
be +», « cesserait d'avoir un effet 
déstobili: 
a enfin 


Tous les hommes politiques 
français ont salué, vendredi 
10 novembre, l'ouverture des 
frontières entre la RDA et la RFA. 
Passé le sentiment de jois et la 
surprise qu'a provoqué la décision 
des est-alemands, les  j'on antiripe la réunion 
réactions ont surtout porté sur les européen » de Strasbourg. 
problèmes d'ordre géopolitique 
qu'elle pose. x 


Pour le premier ministre, 


l'amitié et la confiance de tous ses 
voisins, nous compris, c'est une évi-  comvnune des événements et de l'ave- 
dence ei c'est dans ce sens-là qu'l jeu 7 


estiméque du RPR, a partagé ce point 


qui Joncti 1 peu mieux, elle 

forme un πέχ, le 
a. elle connaitre bien des diff 
cultés ». 


Barre a lui aussi 
dns 


ro 

for: εἰ , POurs 

ele dei TUion soma 

une politique étroite d'entente et de 
» 

Enfin M. Pierre Msuroy 2 assuré 
que ele ἐκίσιισμε ἐξ ἐπα - peut 
«apporter une réponse aux espoirs 
des peuples qui cherchent à écrire leur 


avenir», tandis que M. Rolaad 
a nou seulement que 


D fer que ce so l'Europe fée 
Le ce soit l' 
κι εἴ non as l'Allemagne fédérale 
puisse ir le moment venu 
lemands de 


«l'E va ètre autrement », INAÏs 
les. pour aussi que l'affaire étant difficile, cha- 
Ce sera une autre Europe eut « 
que celle que nous connaissons », a ». Le ministre des affaires étran- 
ajoné Le présent de l'UDF, quia gères ἃ rendu hommage + au 
souhaité que voisins, ce Soit patriotisme et à la sagesse du peuple 
l'« l'Europe du XXI siècle qui allemand», ainsi qu'aux autorités de 
accueille la candidature de la RDA >. Ὁ RDA - qui om compris ce qu'il fal- 
« Dans ce cas, l'ertrée de la RDA», lait faire» 
AMÉ Q 
ÉTATS-UNIS 


Sandinistes et contras poursuivront 
leurs négociations à Washington 
NEW-YORK A cette demande, présentéE 
Ge notre correspondent See mon pas un himatume les 
Après quarante-huit heures de ini 
tractations à New-York. au siège 
des Nations unies, les délégations 
du gouvernement de Managua et 
PR το 1 
Sat ὡς deux journées 
deu resident mr 
M Dani 1POriegs, 


propositions, la principale d'entre 
elles étant le retour au cessez-le-Feu 
en vigueur depuis mars 1988 au 
Nicaragua et rompu par Managua 
le is novembre dernier. 


yen, 
ont 1Wujours 
jgence : obte- 
à SES 
y 0 
cette rêu- 


tion de pour 

l'idée d’un progrès plus rapide que 
prévu, la suspension des discussions 
et leur transfer à Washington 


Ie 
manifesté la même € 
nir le démantèlement 
tallées au Honduras ( 
comme observateur 

don) et que tous les «contras » 


aion restent en suspens. 
géposent les armes avant le 
5 décembre. 


8. Μ, 
CANADA 


Réforme du Sénat pour tenter 
de sauver laccord constitutionnel 


Les réactions en France 


- |: Leséditoriaux 
de la presse parisienne 


NOUS SOMMES 
EN TRAIN DE 
DEVENIR LE 
PARTI COMMUNISTE 
LE PLUS FORT DE 
TOUTE L'EUROPE! 


É tant bien que mal depuis lors, 
rompre. Îi faudra en trouver un 


aux aspirations de 

» « U s'agit d'une déci- 
» qui constitue tout à la 
pas en avant dans le 
liberté — donc du socta- 


ment d'optique de son parti. 
M à r 3 irecteur de 


PROCHE-ORIENT 
Le général Aoun semble avoir consolidé 
son alliance avec les Forces libanaïses 


adversaires du régime sandiniste 
out opposé une série de contre- 


En dépit de l‘intense activité 
médiatique déployée par la délége- | 
accréditer 


démontrent que les vraies questions 


Moawad n’est toujours pas parvenu 
à former son gouvernement. Cer- 
tains des dirigeants du camp chré- 
tien refusent en effet, d'envi: 

toute participation tant que n'est 
pas résolu le conflit entre le général 
Aoun et le président Mozwad, dont 
l'&ection, dimanche 5, ἃ été jugée 


chef du 


᾿ que M. Moawad prenne 
ment l'initiative d'entamer une 

! négociation avec le général Aoun. 

| Ce dernier a consolidé son 
alliance avec les Forces liba- 
naises (FL), au cours de ses quatre 
heures d'entretiens, jeudi, Avec leur 
chef M. Samir Geages. Il a apps 


remment convaincu celui-ci de ne 
pas se joindre au gouvernement de 
Moawad. « Tout va bien dans les 
régions chrétiennes, et il n'y pas 
Dhs er là-dessus », ἃ 
Samir Gesgea aux jour- 

listes, M. Sarnir G 
“Le nouveau président n'a pas 
non plus réussi à gagner le soutien 
d'autres dirigeants de l’encilave 
chrétienne. Ainsi, M. Dany Cha- 
moun, fils de l'ancien président 
Can Cbamoun, a affirmé qu’il 
était hors de question que lui- 
δι s'associe à un 


giste, n'accepterait pas non pe 
pertüci; au gouvernement, bi 
gs δὴ νοῖέ pour je nouveau prési- 


M. Saadé, qui est également 
chef du Front libanais — coalition 
des partis chrétiens et de la milice 
des Forces libanaises — à regagné, 
vendredi, le « pays Chrétien » et 
s'est installé dans son village natal 
de Chabtine, dans un‘secteur sous 
contrôle exclusif des FL. Daris une 
interview au Dyer, proche du cemp 
Chrétien, affirme notamment : 
« L'accord de Toëf ne répond pas à 
mes aspirations, ni à celles des 
je générations, ni à celles de 

jbanais, mais nous y 
avons vu une lueur d'espoir »: 
« J'ai considéré que la position que 
j'ai prise se situe dons le prolonge- 
mert des slogans du général Aoun 
et pas le coniraire », estime 
M. Saadé. — (AFP, Reuter.} 


MONTRÉAL 
de notre correspondante 


dix provinces ἂν par “5021: 
CONVERUS, V i 19 novembre, 
de. chercher 


tionnel de 1987, reconnaissant 
notamment au Québec le statut de 
«société distincte», devienôra 
caduc si chacune des dix provinces 
ne l'a pas ratifié, Or le Manitoba et 
le Nouveau-Brunswick continuent 
de Je bouder. Mince tion 


renoncé « pour le moment» à reve- 
nir sur son aval. 

Pour tenter de sortir de 
l'impasse, M. Mulroney s'est 
cngagé À entamer au plus vite des 
pourparlers sur La réforme du 
Sénat, réclamée depuis lostemps 
par les urois gauvernements récalci- 
trants et par ceux des autres pro- 
vinces 165 plus défavorisées du 
pays. qui se plaignent de Is 
<sur-représentation» du Québec et 
de l'Ontario au sein de cette cham- 
bre. Tous voudraient que les séna- 
teurs soient démocratiquement élus 
et non plus 1aommés par le er 
ministre fédéral. M. Muironcy | 
espère que cette initiative sera < de 
nature ἃ redonner confiance » aux 


Le roi Hussein de Jordanie a cri- 
tiqué indirectement, vendredi 
10 novembre, le confrerie des 
Frères musulmans, qui 2 remporté 
20 des 80 sièges du nouveau Parle- 
ment, en affirmant que « le slogan 
du retour vers l'islam est incorrect, 
le véritable slogan est celui d'une 

\ Progression vers l'islam, " 


Dans une conférence de presse 
tenue à l'issue de l'annonce des 
résultats officiels des législatives 
du 8 novembre, le roi 8 souligné 
que la Jordanie a - roujours euto- 


pour M. Muironey : Terre-Neuve a + 
| 
| 


«petites », qui estiment | 

ΕΝ trop souvent la. loi des | zisé et protégé les Frères musul- 

grandes. mans lorsque ceux-ci étaient persé- 
curés ailleurs ». 


MARTINE JACOT 


les Frères musulmans 


réponse ἃ une question sur l'exis- 
tence d'une jtion au sein du 
nouveau Pariement, Le roi Hussein 
ἃ estimé qu’« ἐΐ ne S'agit pas d'une 
oppasirion mais de la volonté de 
1ous d'assumer leurs F 
πέσ dans l'étape prochaine, qui 
sera celle de la réorganisation 
interne du pays ». 


Le nouveau Parlement co 
preñd 33 représentants de l'opposi- 


JORDANTE : après le mec islamiste aux élections 
Le roi Hussein critique 


place. Les 31 députés se répartie. 


Señt comme suit : 20 re; 
de cafe des Frère mnt 
et 


M. Nayef Hawatmeh, l'autre au 
TES 
Habache. nd 


τ. 1983, is de 
- 1983, puis 


an eee VE 


équitibre qui intéresse toute une 
je du monde. On la regarde 
faire avec Lens get inquiérude, 
: <'arrétera-t-elle, 
et comment? Le plus extraordi- 
naire, en l’occurrence, est que cette 
force irrésistible se déchaîne pacifi- 
quement, comme si elle relevait 
d'une lai naturelle. Cette harmonie 
est le plus terrible réponse qu'on 
pouvait faire au communisme : î 
ne s'écronle pas, ἢ se décompose. ἢ 
n'est plus rie» ᾿ 
FRANCE-SOIR (Michel Schi- 
fres) : des inquiétudes. 
« On ke sait, F'Histoire est tragi- 
que. D'où parfois, comme an le 
sent déja çà et là, quelques inquiér 
tudes qui se mélent à le joie. Sim- 


plement parce qu'us point 
mème 


menter un avenir 


VE en 1935, M. Gazon, Uioencié 
ΠΩ breveté de l'Ecole nationale de 
le France d'outre-mer, est 
des sffai de 


faires 
classe. 11 a occupé le te di ζῶ 3 
ï ἔβαλες 19804 A US 


) 
d'informations ngÈres 
nature à troubler l'ordre public». 


umanitaires 
Caines relatant les cas de + mor 
douteuse » en août de goatre 


citoyens marocains alors. 
trouvaient en détention. — AFP) 


réserve des crédits de son 


J 
8 
Ε 
ô 


soit une de3,3% 
par rapport à 1989 (3,03 % du 
budget général de l'Etat}. Avec 
les dépenses liées au revenu 
sont, elles, inscrites au budget 
des charges communes, le mon- 
tant global des crédits atteint 
44,9 milliards de francs (soit 
une hausse de 7,4% par rap- 
port à 1989. Les services com- 
muns s'élèvent à 2,6 milliards 
de.francs, soit une baisse de 
7,4% par rapport à 1989 
(0.21% du budget général de 
An michtre τοδὶ ἢ 

dite Au MED mie 


Ministère, en raison de t’opposi- 


tal M. Ghlibert a insisté tout parti- 
culièrement sûr l'effort ee 
en faveur du. 

centres d'aide par le ns 
(CAT), -Premier instrument de 
réinsertion sociale des handicapés. 


Conformément au “bad 
eccord signé le 


La latte contre l'exclusion des 
plus démonis se se poursuit dans le 
budget rue ἄς RL Sont 
les crédits 2) 


rapport à 1 CS cdd de 
ga En septembre 1989, 
820 000 personnes en étaient béné- 
ficiaires (380 000 ménages). 
Depuis l'ouverture des droits on 

décembre 1988, 18% des alloca 


risation ». Toutefois, le volet inser. 
tion est loin de donner entière satis- 
faction et souffre surtout de 
grandes disparités régionales (si en 
effet, dans dix-neuf départements, 
le taux de passation des poutres 


du débat budgétaire à 


mant cet exercice annuel « de’ 
plus on plus inadéquat ».. 


FAssemblée- nationale, esti- 


POLITIQUE 


La diseussion budgétaire à à l'Assemblée nationale 


Solidarité, santé, protection sociale : l'augmentation 
des crédits n'a pas permis d'éviter la réserve 


Français qu'ils trouveront partout 
et Css toutes les spécialités des 
SE M ou D 
partie sera facturée aux tarifs 
fa Sécurité sociale, et donc correc- 
tement remboursée, a déctaré 
M. Evin. Le médecine n'es: pas un 
bien comme un autre. La capacité 


με donc τοῖς Les 

ἃ 

Soient à περι δας le commis 
PlRSIeUrS MOs, en Précisant ue 
«ni les assurés ni les Les médeons ἡ 
re πρδ μον convention 


25% par 


La crise 
ὧ je hospital 

M. Evin s'est également imurgé 
contre Ie tableau « dramatique » 
la situation des hôpitaux publics 
que d’aucuns se plaisent, selon lui, 
à dresser. Hors les Dre statu 
taires concernant Je personnel, les 
crédits du taux TE Tr" hôpi- 
taux augmentent de 4,2% par rap- 
port à 1989 et serviront à financer 
l'amélioration des services 
d'urgence (550 millions de francs), 
les dépenses liées au sida (550 mil- 
Bons), δὲ ἃ soutenir les établisse- 


cesser le remboursement des médi- 
caments « n'ayant pas fait la 
preuve de leur efficacité». Cela 
suppose envorc le développement 
de ia politique d'évaluation des 
techniques et des pratiques médi- 
cales (5 millions de francs lui sout 
consacrés). Se félicitant au 
contraire de ln meilleure maîtrise 
ἔπ dépenses de la Sécurité sociale, 
M. Clsade Bartoïone (PS, Seine- 
Saint-Denis), rapporteur de la 
on des affaires cultu- 
relles, felles, familiales εἰ sociales, a tou- 
-tefois mis en garde le VETRE- 
ment sur !e maintien des 
«tendances au déséquilibre de 
Jond», que masquent momentané- 
ment la relance de l'économie et la 
reprise de l'emploi. 
Au nom du groupe UDC, 
M. Jacques Barrot a critiqué cet 
“excès de réglememation et de 
tarification ». « Ne laissez pas les 
budgétaires remettre en cause 
notre système de santé, a lancé 
M. Barrot, ni asphyxier de ce fair 
nôtre industrie pharmaceutique 
qui doit dépenser des sommes 
férables pour la recherche. » 
Quant à M. Gilbert Gantier (UDF, 
Paris), rapporteur spécial de 13 
commission des finances pour [a 
santé et la protection sociale, il a 
dénoncé « une inversion des 
urgences », estimant, pour Sa part, 
qu'il valait mieux + donner d'abord 
toutes ses chances à l'industrie 
pharmaceutique et chercher 
ensuite les moyens d'atténuer le 
surcoût qui en résulterait pour la 
Sécurité sociale ». 


Nord) μέρας ἀπ ἀν" 
ord}, FAPPOTtEur 3 la 
commission des finances, comme 
pour M. Gilbert Mitlet (PC, 
Gard), ce souci de maîtriser les 
dépenses de santé se traduit, « dans 
de domaine de la santé comme 
dans les œutres, par le développe- 
ment de la précarité » εἰ l'accrois- 
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La passion calédonienne 
de M. Mélenchon 


souhaiter de s'en aller vite et 
d'éviter de revenir ἰοὶ 5. La 
presse affiliée au RPCR en à 
rajouté en le traitant « d'agita- 
teur et intrigant patenté rapré- 
sentstif du trorskisme hai- 
neux ». Mais ces réactions 
n'ont fait que renforcer sa 
détermination fondée sur la 
sentiment que la manière dont 
on applique sur les lieux les 
accords de Matignon n'est 


AU cours d'une visite pri- 
vée en Nouvelle-Caiédonie, 
M. Jean-Pierre Mélenchon, 
sénateur socialiste de 
l'Essonne 8 souhaité uns 
accélération de « la décolo- 
nisation du territoire» et 
affirmé que le PS était 
«dans l6 camp des indé- 
pendantistes ». Des propos 


vivement dénoncés par Pas bonne. 

M. Jacques Lafleur, prési- , 

dent du RPCR. Un sajet 
tebou ἢ 


Si M. Michet Rocard a été ᾿ 
agecé par {a contribution sur De retour à Paris, 
la Nouvelle-Calédonie déposée M. Mélenchon a l'intention 
comme un pavé dans sa mare  d'enfoncer le clou, notamment 
dans la perspective du à la tribune du palais du 
congrès de Rennes par Luxembourg où le groupe 
M. Jean-Luc Mélenchon, il Socialiste du Sénat le charge 
n'est pas eu bout de ses régulièrement de parler en son 
peines. Ce sénateur de nom dès que la Nouvelle- 
l'Essonne, partenaire attitré — Calédonie figure à l’ordre du 
à ia tête du courant Nouvelle jour. « !f est évident que si on 
école socialiste — de l'autre laisse intactes les structures 
iconociaste politique du PS, coloniales, le développement 
M. Julien Dray, député de ce du territoire n'aura pas lieu ou 
même département est revenu il aura lieu sur le mode parasi- 
de son deuxième séjour en taie d'aujourd'hui au profit de 
Nouvelle-Calédonie plus pos- quelques-uns et, en 1998, le 
sédé que jamais par la passion chantage continuera, dit-il. On 
que les originalités de ce terri- pourra dire : vous voyez bien 
toire inspirent fatalement aux que {a Nouvelle-Calédonie est 
hommes de convictions. {[ s'y dans un état de sous- 
était rendu en visite privée δὲ 
il y a fait sensation en tenant 
un langage militant auquel fes 
Calédoniens, qu'ils se situent 
" idrous ou à gauche, 

‘étaient plus habitués depuis 
Li les accords de Matignon 
ont insufflé à Nouméa comme 
à Paris une atmosphère 
consensuells et pacifiée. 


mettre le problème néo- 
calédonien dans la corbeille du 
congrès socialiste de Rennes. 
I ajoute : « Le premier minis- 
tre ἃ fait un bon travail pour 
la Nouvelle-Calédonie et il a 
atteint des résultats positifs. 
Mais le sujet serait-il devenu 
tabou ? {f ne faut pas confon- 
dre le gouvemement et le 
perti. Je n'ai pes lu au PS un 
seul texte disant : on renonce 
à J'indépendance-association. 
Je n'ai pas entendu un seul 
socialiste dire que dorénavant 
nous nous tiendrions à égale 


ment pour 
la République (RPCR), M. Jac- 
ques Lafleur, n’a pas du tout 
apprécié en particulier que 
M. Mélenchon parle « d'accé- 
dérer la décolonisation du terri- 
toirex, dise que la place du 
Parti socialiste 6 était naturelle- 


ΕΠ τ τ τ ποτν one | Mure ρπρς, Macao 
. cité», leur « énergie», Ἱξασὰ « con- d' le Lars parie- critiques, l'annonce à demi mot par veut devait Péstor  vement indépendantiste. 5 
- νἱείσης». Seulement voilà, les σεό. |: Ana pat iser d' M. Evin, en à une question «rh ation » En attendant cet éventuel 
ὩΣ ἄϊα du ministère de la solidarité, | Monter σὲ valoriser d'autre de M. Julien Dray (PS, ). | Séfne en Sea x débat inteme, M. Mélenchon 
de la santé et de la protection pert le travail des députés. il d’une probable rallonge M. Edgord Pisani. Le député PéPare un arsenal de proposi 
Ξ sociale sont un et indivisibles Et, |: souhaite que soit constituée, en faveur de la médecine scolaire RPR 8 d'ail feurs réagi en |0Π5 concrètes qui lui ont été 
Ἐν selon M. Evin, ils répondent tous ἃ ‘pour chaque département et de l'Office français de vouant le sénateur de (Mspirées par les entretiens 
“ue même logique politique : lutte ménistériel, une commission de on des jés et des apatrides l'Essonne aux mêmes politiques qu'il a eus avec [8 
RL τριεῖν. ‘contrôle composée de quatre (OFPRA), ne pouvait guère modi- nies que l'ancien ministre de PluPart des dirigeants indé- 
᾿ Des sion» et volonté de «conforter le où cinq parlementaires rapré- fier les intentions de vote-sanctian la Calédonie, « Ce petit séna-  Pendantistes, à la notable 
née, τοο TE capital santé des Français ». | sentant la commission des exprimées par l'opposition et le teur est un petit pravocateur, nan Los plus impl 
ἕ ἜΝ finances, celle des affaires groupe communiste. Aussi M. Evin a dit M. Lafleur le 7 novem- a ans les a 8 
ον ΠῚ , Ps a+-il été contraint, après plusieurs bre. Je voudrais lui rappeler Matignon, ceux de l'Union 
ἐν bips." ‘| τπι σαῖς σας Re rer EE 
éviter κα ghettos commission, ‘a expliqué de son ministère. SL PS ONE sue ΡΟΣ. me un aghateur. 
ἣν εν ὧν Μ. Delslande, exercerait. un 
La lutte.contre l'exclnsion τοῦς - PASCALE ROBERT-DIARD ἐοῖἷ-- -Ὦς- -- -- - 
- mes Agées de plus ἐς μοίκεαις d'insertion est sipérienr ἃ 50%, 1 AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 
αν sont anjourd'hni dix millious ea _Sétablir entre 10 et 20% dans 
5 «. ri 3000, parmi el | re ΤΑΝ 
an 2000, et les quatre Μ, Evin a teou à souligner 
millions aurant plus de soixante ment les orientations du gouverne- VE [ 
quinæ ans et un million plus de ment en faveur de l'intégration l 
Ἐ quatro-vingt-cinq aus. Le projet de immigrés. Si cette intégration est 
à budget pour 1990 poursuit La politi. «un impératif national» selon si ce n'est fait, de 
one ea de pe MERE EE ne 6 ταῦ ee ἄμε αν. ler posent à SRE 
-  voloméde éorité le _ mener «une poltique τρεπξνο. d'inquiéter ler malades: à déciaré . Le Crédit Foncier 
msintien ἃ domicile par l' meït destinée oux étrongers » Bla Δα Jesques Chvas En revanche ΤΣ ὅδ propose une offre publique 
tation des services d'aide à domi- de ne pas développer des  owec un zèle certain ous Crédit Foncier a, conforme. = δῇ ἡ ᾿ 
cile financés par l'assurance- + ghertos ». L'aide à la population € que L ment au contrat d'émission, d'échange ἃ ses obligataires 
maladie, le hausse des crédits  immnigrée est toutefois au cœur des dre à Jabe leur Le médecine appelé au remboursement anti. 
d'aide ménagère, Τ᾿ ion de mesures prises par le fonds d'action Gp le cie l'emprunt 16,40 knavembre détenteurs du 16.40 90 
: ions sociales pour les per- social (FAS), ἃ précisé M. Evin, ‘ 1982, et propose de remettre, en 
sonnes de plus de soixante-dix notamment en matière d'aide an ‘ Mais c'est sur le de la échange de ces titres, de nouvelles NOVEMBRE 1982 
“ vivant avec on membre de leur logement, de soutien scolaire ou de mette de pevolmion se obligations. 
ὃ famille. Cent millions de francs formation professionnelle. dépenses de sant ἀν πὴ μον . , 
Ent de πιρετασκας Ce Denis pénibles de Donpes APR, UD, UDC εἰ rt jusqu'au 13 novembre 1989 
bucront d'autre part à « Phumant confier le capital samté» des. Ὁ Πα Pour δ raisons ATETIES 
ἐπείη ρὲ taie an ξΣοΡιδοῖς Français. Cette volonté pas per le Pour M. Evin, Cette ma Ἐς 9 tions 9 & octobre 1997.fix£le 9 novembre, cons. 
en fept ans cr de limiter les place era cute! le polSique de sisnifie pas « rarionner les soins ou un triple avantage. titue un ménimunt susceptible d'être augmentéle 
: ments abusifs des personnes de francs rt de limiter La liberté de prescription ΜῈ Επὶ premier lieu, ἐκ ναίξα des titres 16,10 6 14 novembre 1989 s'il esi constaté à œtte date 
εἰς à l'hôpital, Paralllement, 350 ταῖν. 100 milé 1589), 1e taxicon des médecins, mais n'accepter que retenue pour l'échange est supérieure au prix de une hausse des taux sur le marché obligataire. 
dons de francs seront dégagés sur τὲ Palais et le tabagume les dépenser Justiflées er utiles». remboursement coniratuel: 6,290 F par οδίϊ- L'opération d'échange est assujettie au régime 
Ἶ les ressources de l'assurance- {9 millions de crédits): Μαΐς εἴς AUSSi 2-t-il justifié la réforme gation, core 6.158 F (coupon net inclus). fiscal des plus-values. 
maladie pour accélérer la médicali- pu surtout par le réaffirmation _ °nteprise des cotations en biologie, ME second lieu, les tres remis en échange pré. e pour les particuliers: a plus-value résultant 
mn ts TE 000 Pinces en principe de « légal ἀροῦν de tous admissible qui τς constituent des Sentens des caractéristiques attractires : de l'échange est seulement imposable en cas de 
sommes à 


D Rp) M. Jean-Pierre 

(RER, Vai d'Oise), » rap 
porteur ponenr SH) 18 commission 
des finances ᾿ les personnes 


intermédiaires de maintien à domi- 
le, sfin de ne pas laisser les por 
sonnes âgées à de « mar- 
chands EL ji ». Îls ont 
également que soit encou- 
ragé ke mainties à domicile dans 
les familles, par des incitations fis- 
cales ou financières (notemment 
τ matière d'aide an logement). 


Autre forms. d'exclusion, celle 
due au handicap physique ou men 


«Notre système de protection 


sociale doi ‘gore à toux ‘les 


M. Raymond Barre ἃ fait savoir 
Re σα αὐ δας. 
pas, candidat présidence 
commission des affaires 
de PAssemblés nationale, qui doit 
trouver nn successeur à M. Valéry 
Giscard d'Estat 


M. Barre n’est pas candidat à la présidence 
_ de la commission des affaires étrangères 


rentes de Sruation à l'abri de 
nomenclatures obsolètes ou de 
modes de rémunération ina- 


Limiter les dépenses inutiles 
signifié également pour M-Evia 


rentre d'un voyage à l'étranger. Je 
constate que des bruits courent au 
sujet de mon éventuelle candida- 
ture à la présidence de la commis- 
sion des affaires étrangères. Je suis 
membre de cette commission 
depuis 1981 et je suis parfaitement 
satisfait de l'être. Je ne suis pas 
candidat à fa présidence de la com- 
mission des affaires étrangères » 


7 milliards deF. 


tlale. En effet: 
nouvelles 


ως cu Dé proc 


- upon 9 90; échéance octobre 1997; facilité 


de négociation grâce à la liquidité de la ligne 
de ratiachemeni dont le moniant atteint dÿà 


M Enfin, les modalités de l'opération garantissent 
aux obligataires, jusqu'à son dénouement, une 
protection de leur capital, dont la valeur restera 
au minimum égale ἃ la ualeur d'échange ini. 


Les termes de l'échange (prix d'émission des 
ions οἱ monta de la soulte) 
an A 


référence taux marché Les obhgatures peurent obientr tout renscigne. 
2 à cette Ps du ment ct procéder aux formalités d' bre aurs 
ue ἐπ , τ des obliga © du Οὐδέ Foncier, de leur hanque, dés Crsces 


ones ὁ 


revente des titres nourvaux, dans le cadre des 
plus-values de œssions. si le seuil fèxé acruelte. 
ment à 288,400 F pour l'année est dépassé; 
pour les personnes morales soumises à l'impüt 
sur les sociétés: imposition au titre des plus- 
ualues qui peuvent être, selon le cas, à court 
où ἃ long terme. 

L'offre d'éhange. préparée arec le concours du Crédit 
Lvéersats, de la Bionque Prbas ef de la Cunisse dl EXpOts ct 
Consenarions, est décrite cn déxzil dons une fiche d'infor. 
malo qui a reçu dc la COB le visa n° 80-477 en date du 
2° octobre 1989 [ΒΑΓ du 30 octobre 1989) 
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POLITIQUE 


Le schisme du Doubs 


Un an après avoir prononcé 
88 dissolution de fait, la direc- 
tion du PCF a décidé de 
«remonter » une fédération 
fidèle à la ligne dans le dépar- 
tement du Doubs. Elle tient sa 
conférence fédérale constitu- 
tive, samedi 11 et dimanche 
12 novembre à Besançon. 
Face à elle, une « fédération 
communiste du Doubs », diri- 
gée par d'anciens responsa- 
bles ralliés aux opposants 
« reconstructeurs » fonc- 
tionne depuis plusieurs mois 
de façon autonome. 

Ἐπ octobre 1998, l'équipe de 
M. Georges Marchais mettait fin 
à la sécession de cette fédéra- 
tion et décidait de < prendre {es 
mesures nécessaires afin d'aider 
les communistes du Doubs sur la 
besa du vingt-sixième congrès et 
du renoncement aux pratiques 
de tendances, à se rassembler 
dans une nouvelle fédération ». 
Sous l'autorité de M. René 
Le Guen, membre du bursau 
politique, et de M. Jean-Marie 
Martin, membre du comité cen- 
tral, une équipe de militants 
locaux ou dépêchés de Paris a 
tenté, pendant plusieurs mois, 
de faire pencher la balance en 


Malaise dans l’une 
‘des familles 
trotskistes 
Le Parti communiste internatio- |” 
naliste (PCI) tient son 34° congrès 


à huis clos, samedi 11 et dirsanche 
12 novembre à Paris, au 

parti. L'organisation lambertiste, 

FE LULU e son fondateur. 

Boussel, dit Lambert, 

devait FA plusieurs résolu- 

tions, dont une consacrée à sa parti 


cn à une pese ἊΝ 
ouvement pour parti des trav: 
leurs IMPPÉ),. le 25 novembre, à 
Paris, en faveur de l'interdiction du 
travail précaire. 

Le PCI est l'unique composante 
politique cute ἐν MPPT. 
M. Boussel-Lambert, candidat du 
MPPT à l'élection présidentielle de 
1988, avait recueilli 0,38 % des 
ox et M. de a μι τ 

mem! u bureau 

de du” PCI et du bureau national 

ἃ MPPT, qui conduisait une liste 
aux élections européennes de juin 
dernier, avait obtenu 0,6 46 des suf- 
f . Ces deux résultats représen- 
taient légèrement plus de cent 
mille électeurs. 

Ce double échec électoral 
s'accom, d'un certain 
à l'intérieur de cette organisation 
se réclamant du trotskisme. La 
direction ἃ refusé de tre 
une tendance constituée par les 
amis de M. Pierre Broué, historien 
du communisme, auteur, notam- 
ment, d'un ouvrage monumental 
sur Trotski et professeur à l'univer- 
sité de Grenoble. M. Broué avait 
été exclu du PCI, en mai dernier, 
pour avoir di 
sur le fondateur de l'armée rouge à 
l'initiative de la Nouvelle Action 
royaliste (NAR) de M. Bertrand 
Renouvir. 


« Le MPPT est 
856 échec patent » 

Dans une «Lettre ouverte aux 
militants du PCI», les contesta- 
taires s'étonnent que La « position 
politique de [leur] tendance » n'ait 

pas été soumise au vote avant le 
éongrès © « Chacun constate que le 

a subi un profond recul numé- 
rique, politique et théorique 
depuis 1983-1984. II se manifeste 
par une vie interne dégradée et une 
activité publique de plus en plus 
étriquée», écrivent-ils Ils dénon- 
cent le - cours opportuniste su 
par le comité central dans la lutte 
des classes depuis l'automne 
1988 - « Le MPPT est un échec 
pateni, que le congrès doit recan- 
naître», ent eg de ce 
document. [ls reprochent impliçite- 
ment à M. Boussel-Lambert sa 
- stratégie internationale -, qui le 
conduit, selon eux, à faire 
ae ur responsable trotskiste séné- 
palais. intégriste Mamadou 

la, lequel se solidarise avec 

meiny contre l'écrivain Rushdie ». 

Se penchant sur le fonctionne- 
ment du PCI, les amis de M. Broué 
ajoutent : - Comment expliquer 
ἥν ‘une organisation de deux" mille 

deux mille cing cenis militams 
ait un comité central composé 
quasi-exclusivement de perma- 
nents ?» Considérant que «leur 
radiation est iusifée 5 et que ce 
Congrès est . 2ntidémocratique », 
ils refusent par avance, toute déci- 
sion les concernant ct ils en appel- 
lent aux militants du ΡΟ]. 


0.8. 


faveur de ἰδ direction du parti. 
« Pas une section at pas une cel- 
lule n'est passés chez eux», 
affirme un dirigeant « recons- 
tructeur », en assurant que la 
technique utilisée a été de 
reconstituer des cellules à partir 
des positions minoritaires dont 
disposaient les « orthodoxes » 
dans chacune d'elles. 

Le son de cloche est différent 
de l'autre côté, où on indique 
que «des cellules nouvelles se 
sont constituées, notamment 
dans des entreprises où le perti 
était inorganisé, des adhésions 
nouvelles ont été réalisées... » 
Annonçant cette conférence 
fédérale, l'Humanité du 27 octo- 
bre précisait qu’elle se tiendrait 
en présence de cinquante et un 
communistes ἃ pour représenter 
la section du pays de Montbét- 
fiard » et de quinze pour la sec- 
tion de Peugeot-Sochaux, à rai- 
son de « un délégué pour quatre 
membres du parti 2. 


Gronpuscule ! 

Avant la dissolution de la 
fédération, les dirigeants locaux 
revendiquaient près de mille six 
cents adhérents et onze sectians 
dans le pays de Montbélliard, 
Les « reconstructeurs » qui avait 
été très largement élus à la tête 
de cette fédération dissoute 


concrétisait la perte totale 
d'influence des € orthodoxes » 
parmi les élus. Aux européennes 
en juin, une « bavure » élacto- 
rale, pour laquelle un recours est 
engagée, avait entaché le scrutin 
dans un des rares villages dont 


Cependant, 
Pages etais à fit ἀρραπεν 
tre que la plupart des dirigeants 
syndicaux, pour ce qui concerne 
la CGT, étaient des communistes 
« reconstructeurs ». 


taire dans le Doubs, et il met en 
cause ‘les dirigeants du PCF en 
les comparant eux #conserva- 
teurs du PC soviétique » qui len- 
cent de vibrants appels de sou- 
tien à Le perestroïka € pour srijeux 
48 combattre ». Prenant acte du 
fait qu ils ne pourront plus 


de l'intérieur sont majoritaires ». 
OLIVIER BFFAUD 


Des militants socialistes « beurs » demandent 
la création d’un ministère de l'intégration 


Onze militants socialistes d'ori- 


Ἐπ maghré maghrébine ont signé ensem- 
le une contribution « thématique » 
en vue du du PS. Partisans, 


en majorité, de M. Lionei Jospin — 
comme M. Joël Carreiras, membre 
du comité directeur, qui, en cette 
qualité, présente leur contribu- 
ton, — nataires sont, pour 


Rte associatives 
en Faouzi Kardous, direc- 
teur du centre social de Marseille, 
ou politiques, comme M. Abdelka- 
der Kettou, délégué national du PS 
aux Français musulmans rapatriés. 


Mel δ fans ὡς l'aime 
« Mosaïques » Sur 

ces militants, qui ont en com- 

mun l'expérience des de 


lan I OR Le eu 


intégra- 
tion sociale et politique ». Ds 
dénoncent AL a ni totale de 
itique » 
Pres la créadon d'un ministère 
- de la population, de l'intégration 
e1 de la coopération ». 
Les auteurs demandent quele PS 
s prononce « c/airement pour le 


LIVRES POLITIQUES 


ES enfants çgâtés sont 
venus au mOnds sur les 
ruines de la dernière 

guerre, mais pour connaître la 
société d'abondancs des années 
glorieuses de la croissance. La 
crise venue les a secoués, sans 
changer profondément un mode 
de vie qui s'était sé trans- 
formé en 

Bernard Préel 5. intéresse 8lo- 
balerent à catte génération qui 
est la sienne. |} se penche sur les 
enfants gôêtés, comme il les 
nomme: il les regarde vivre, il 
examine les questions existen- 
tielles qu'avec eux il se pose. 
Sociotogue amateur, it s’appuie 
néanmoins sur une information 
solide que lui ont fournie les 
dossiers du BIPE (Bureau 


teur adjoint) ainsi que les tra- 
vaux de l'INSEE et de l'INED et 
es enquêtes de plusieurs insti- 
tuts de sondage. Son regard, 

, reste personnel st le 
ton adopté, pour conduire cette 
exploration, délibérement vif. 
Vif, puisqu'il s'agit de dépeindre 
18 vie sociale : en famille, dans la 
travail, les loisirs, les manifesta- 
tions Culturelles. 

L'auteur rappelle que la 
famille-Souche et patriarcaie, 
après’ s'être marginalisée, a 
laissé la place à [8 famille 
nucléaire, laquelle n'a pes ter- 
miné sa fission. L’atomisation 
de la société se prolonge et, si 18 
cellule sociale 99 maintient, par- 
fois plus durablement qu'on ne 
l'avait prévu, il convient de voir 
que c'est dans un esprit nou- 
veau : la credo des enfants 


sont les femmes qui prennent 
l'initietive du non-mariage δὲ du 
divorce. 

Le grand changement inter- 
veny 58 situé, souligne l’auteur, 
dans la condition féminine avec 
l'élévation du niveau culturel et 
l'engagement dans [a vie profes- 
sionrelle. (ἢ! faudrait y ajouter la 
liberté de procréation.). Les 
femmes au travail représentent 
42% de la population active en 
France, en dépit d'un double 


handicap : une sous-qualifi- 


mayenns, 
20% de plus qu'eux). 

Îl convient de distinguer avec 
l'auteur les couples mono-actifs, 
où un seul partenaire a un 
emploi, et les couples bi-actifs ( 
les cournak et les coubiks). Ber- 
nard Préel note : «On divorce 
quetre fois plus chez les coubiks 
que chez les coumaks, Les 


Bernard Préel pose, sur 
d'autres sujets εἰ de la même 
façon. des questions déran- 
ÿsantes. Le temps du travail et 
le temps des loisirs, par exem- 


droit de voie » des étrangers aux 
élections locales, afin que «fa 
citoyenneté devienne l'apprentis- 
sage de la nationalité ». Regretrant 
qu'« on laisse trop souvem, en 
France, apparaître l'image de 
l'islam fondamemaliste et de la 
réaction », alors que « ἐπ religion 
comme en politique, il y a le camp 
des progressistes et des laïcs, et 
celui des conservateurs εἰ du secta- 
risme », ils estiment que « la Répu- 
blique doit respecter la séparation 
des pouvoirs entre {a religion δὲ 
l'Etar » et qu'elle ne doit « ni 
s'opposer à la construction de lieux 
de culje » ni la « favoriser ». 


ANDRÉ LAURENS 


ple. « Comment se fait-il que les 
dans 


membres le 

d'être dépossddés de leur 
temps ? » L'auteur pense 
qu'avec le flexibäité des horaires 
on réduira la grande 

entre temps de travail et 
vacances : ces dernières 


consacré à la relation (en 
femille, ou avec d’autres, mêma 
5811 faut aller loin pour se rappro- 
cher d'eux). 

N observe encore que «/2 
crise d'autorité et le repli sur la 


«Et la parole universelle du 
Pourquoi la porter 
su monde dans le discours 


L'auteur ne prétend pas 
apporter de conciusions à ce ee 


en face d'on monde qui τὸ défait 
à coup de 


Les individus doivent se 
débrouiller et forger leurs pro- 
pres règles de conduite en 
s'aidant, précisément, des 
repères que le travail de Bernard . 
Préei leur signale. : 
> La Société des enfants 
gêtés, μα Bernard Préel, La 
Découverte, 318 p., 130 F. 


COMMUNICATION 


Renforcement dans le câble 
δὲ réorganisation de son secteur communication 


La Caïsse des dépôts en quête 
de nouvelles alliances 


CLERMONT-FERRAND 
de notre envoyé spécial 


Le réseau câblé de Clermont- 
Ferrand, avec 7 200 instal 
lées et un objectif de 
65 000 prises en 1992, 


représente 
un investissement de 150 millions. μαῖα. ἀβέθα;να 
| crés an cinéma, ἃ la formarion, à 


de francs pour Communicatio- 
Développement [COMDEVY. 
filiale de la Caisse 


qu 

est associé à la SOCIALE d'exploita- 
tion Clermont-Citévision. Il 
offrira, pour moins de cent francs 
mois, dix-huit chaînes aux 

is, Profitant de. l'inau- 


garation du réseau Je 10 novem- 


bre, le directeur général de la 
Caisse des dépôts, M. Robert 
Lion, a réaffirmé la confiance de 
son groupe dans l'avenir du câble, 
Π a aussi annoncé la 

tion des intérêts de la Caisse dans 
le secteur communication 
PL Lion puise sa poux hors 

la progression 

abonnements et de l'offre de pro- 
PT de ie rue 
« ἐσῖτε 
rateurs et France-Telecom. COM- 
DEV devrait à une 
comptable de 1 
francs en 1989, soit le double de 
ses investissements, Mais, avec 
cent trente mille contrats signés, 
elle a doublé ses abonnés au câble 
cette année. Et, grâce à un effort 
intensif a direction de l'habitat 
psg es perspectives s'annon- 


t encourageantes, notamment 
dans les réseaux de + nouvelle 
donne» C'est-à-dire construits et 
gérés par la Caisse. Huit réseaux 
se sont ouverts en quelques mois 

à Orléans, Héronville-Saint- 
lair, Le Mans, Annecy, 
t-Ferrand, Liévin, Stras- 
bourg et Besançon). Dans les 


du plan câble, construits 
par France” elecom, la_situation 
s'améliore aussi. Ainsi, COMDEV 
vient-elle de signer 
‘accord An plus cpprécié 
qu'il aura été longiem πεν: 
selon les termes de 
Lion, et qui devrait être ‘ends à à 
d'autres réseaux ‘ - 

Cet accord de moduler 
les tarifs d'abonnement — de 


Ὁ millions de 


commercialisation. Cette 808- 
nouvelle incite M. Lion à 
que «a voie du cûüble pour 
lous est ouverte. D'autant que 
l'offre de programmes augmente 
(Cara J. Canal Infos, TV Clab), 
la filisie RONDES 
compte ajouter. en 1 cinq 
La thématiques consa- 


M ne De Done 


Regroupement 


. “Alors qu'elle confirme son 
engagement dans le câble, la 
Caisse des dépôts va regrouper 


. toutes ses activités du secteur 


communication au sin, d'une 
structure par rançois 
Jouven, un ancien de La direction 
des relations économiques 
(DRÉE) et du cabinet de 
l'ancien ministre des finsnces, 
M. -Jacq 


ing 

coiffera les sociétés opération- 

nelles COMDEV ou Enrobroad- 

île (le Monde su Lchon  À 

portera aussi les parts 

Caisse dans Canal Plus et Havas. 

la τος société de droits audivisueis 

DA ag de den san ue 
INCO ficas. 

rs ce investir dans Tonna, 

le groupe électronique repris 

Plus εἰ la 


Pons à leu peer 
s'ouvrir au 
industriels et financiers, français 


récente. Car si elle «a voulu 
re ge gt les’ collectivités 
leurs problèmes de 


douze semaines à sale ἊΝ la 
148 francs pour vingt-deux εἰρη», affirme M. Lion. Avis aux 
semaines — et de collaborer, avec AMateurs. 
France-Telecom au plan de la MICHEL COLONNA D'ISTRIA 
Le troisième Mondial francophone 


Pablicité : l'Afrique aussi 


La francophonie, serait-on 
tenté de dire, reste avant tout 
l'affaire de la France, en publi- 
cité comme aüleurs. Ce sont les 
agences françaises de publicité 
qui ont ét6 les grandes bénéfi- 
ciaires du troisième Mondial de 
la publicité francophone qui a 
eu lieu à Paris du 6 au 8 novem- 
bre : elles ont remporté six des 
re 


argent et bronze confondus. Te 

SR présence ἧς δας Toute 

Ὁ Lys nes 
ἔμεν τες (βέπία, 


Maroc. île Vaste. Réunion: 


prouve la 
Jracophonte Publicitaire ΕἾ éven 2 


© Journaux : campägne 
Ocsanic {agence DDB Nee- 
dham France), qui remporte 


© Presse spécialisée : 
campagne Wolber {agence 
Aythme-Alpha France). 
(RSCG France). 
Affichage-télévision- 
cinéme : campagne Faire du 
ventiateur (Young and Rubi 
cam Québec), qui remporte 
aussi le prix spécial du jury, *. 
Φ Marketing direct : cam- 
pagne Francine (BDDP France). 
Φ Promotion : campagne 
Poulet frit Kentucky (Young 
end Rubicam Québec). 


pu Mois Ne 


.. La concurrence entre les 


ecpéñion Internationale, et 
es nn fre an 


rien, Sy Savane, qui a présidé le 
jury de sélection des mille huit 
cents campagnes (presse, radio, 
télévision. einé Cinéma, marketing 
promotion), mises en Com- 

pétition. 
Cet afflux a valeur de recomnais- 
sance, même side nouveaux pro- 

com 


bièmes ( βοδῖ- 

tion du jury, etc.) se sont posés ἃ 

r. | des Conseils 

gomnnication (AACE), le 

at qui les agences 

εἰ qui a été cette année 

de mettre an point ce troi- 

sième Mondial, avec la collabors- 
tion de TF 1 Publicité. 


Ea 1990, ἃ Montréal cette fois, 
le Je quatrième Mondial devrait 
τὰ Tu ses rangs, avec 
Pararés de la Tunise et le renforce- 


a lb 


t de ces - 
communauté publicitaire 


fi honc d 
ne Une levrait sonner un 


à venir, 
YAL 
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SOCIÉTÉ 


e nationale pour défendre les femmes battues 


JUSTICE 
En grève de la faim depuis plus de deux mois 


Anis Naccache pourrait être 
prochainement placé sous perfusion 


Une cam 


Me Michäle André, secré- 
taire d'Etat aux droits des 


de di € 
εἴ de l'expérience des voisins , 
permettent de 

- mêse est 


prenne compte les violences 
comen per le, conjoint ou le 
concubin de la vietime. Ce n'est 
pese cas actuellement. Si la 
lemme mariée se prévaloir de 
uelques droits et demander 
ion du mari violent (ce 


Me André souhaite que les 
femmes victimes de violences puis- 


médi 
vue). Dans les autres cas, la 


che au CNRS et professeur à 
l'institut Pasteur de Lile, a 


dure ne peur qu'être civile, et 
de rester muette et mactive face à concerne principalement les 
ce fléan. « 1989, dit-clie, est femmes martées. 
l'année du bicentenaire de la Mæ δὶς Bernard-Requin, 
Déclaration. ges droits. de substitut an tribuual de Nanterre, 
C'est l'occasion de rap- : regrette de femmmes 
peler que la dientié de la femurse Ν . ; portent nt δ retirent 
commence par le respect de Sa per- identité. Elle se demande si ce qui vingt-quatre heures sur vingt- ment leur plainte après l'avoir 
sonne physique. » Aprèé des Cam- lui arrive n'est pes. de sa faute. quañre pendan! tome la durée de ja El regreñé é 
.pagnes contre le viol, contre les « Elle cherche.des excuses à son Cam le secrétariat d'Elat que ministère public, de son 
nauvais commis spries homme comme on cherche une  S'est À quatre sssociations côté, ne donne pas Suite. . Le mari 
enfants et contre l'inceste, les excuse à un enfant qui a ui ont l'habitude de ce genre convaincre de son impunité. 
esprits lui semblent mûrs pour χρη bétise. Π faut l'aider à ne pas d'appels : le Fédération nationale Pour que les coups ne se renauve 
τ cette Campagne Contre  emrer ou à sortir bien vite de ce solidarité femmes, le Mouvement [επί pas, il faut qu'on lui rappelle 
les violences cercle vicieux », de M= André. Français pour le planning familis lois 
Ses promoteurs veulent faire qu'organis£e par le secréta- le Collectif féministe contre le viol M. Daniel Duglery, sous- 
comprendre Pi ne s’agit as uni. το; d'Etat aux droits des femmes, οἱ lessociation Hommes et directeur de l'action préventive et 
wement d' «d'une affaire de Ἰὰ campagne s'adresse aussi aux Vileuce en prise. ue fois que ἐς la iale à la direc- 
emmes.… Cela nous concerne . Ἠρχόταρα violents: « Ce sont cela sera nécessaire, les appels tion ces urbaines, s'étonne 
tous » ; et bien sûr ἃ faire en sorte res maf dans leur peau qui ne ST vers les organismes Gu très faible nombre de plaintes 
que des femmes n'acceptent PÎus | savent ; mais il Soscæptibles de résoudre le pro- déposées, En 1988, il ÿ a eu 
vices.  .. faut. qu'ils sachent qu'il existe ue Run dique ES ren sui 133376 demandes d'intervention 
᾿ Des victi ᾿ d'éütres formes de commurication μ cents violence dans les foyers 
es victimes . ds un couple que Je coups. Ce Tous ces organismes font ra) 000 plaies ut Été déposées. 
f He Étape ἕ ἐπὶ *  Ç(CIMF, centre de planification, jes vi la police a commencé 
Comme le souligie M= André, “Un Spot.de quarante-cinq SOS ou Solidarité femmes, ἃ .humaniser» ses locaux. Elle 
tout se joue ai r_pésté Ὧδ econdes sers ‘pendant les ‘aide aux victimes, CIC). net en place dans chaque commis- 
οἱ nr une Bille, C'est Ti semaines de le campagne sur ΤΙ est possible de s'en procurer le Lait un module d'accueil permet- 
5 dans un € fer joutes les chaînes de ion. ἢ lise auprès des déésuées régie tant aux victimes de venir déposer 
nel qui sera d'antan plus diclea  Omee la temmon et l'angoisse 4152 οἴ des chargées ὅς mission du Gons ja confidentialité, et non dans 
En is années auront Dune femme battue lors du vetour secrétariat d'Etat aux droits des un grand bureau au va et an su de 
L'nhre et À la maison da mari : bruits de νας το tout le monde. Un fichier sur les 
Les femmes vicrimes de violence - {ure, clefs dans Ja serrure, pes qui interventions et les plaintes sera 
ont entre et avancent. Une voix ra ques pez pour.pouvoir mieux étudier 
ans εἰ sont με μα PA le « pour certaines femmes, de le De n ke one cn 
secours, celles.des milieux défavo- nie eee ses Lui Parallèlement, Me André entre- 'information devrait être Perte 
rite s'adressent généralise À là Éclairée où un Sang souterrain, prendra un tour de France pour  brochainement pour une meilleure 
police, les antrès ἃ un médecnouè (or Payer dialoguer avec les victimes de νῖο- utilisation, en cas d'urgence, du 
un avocat. Mais, dans leur grande eur propre JOYEr ».… . Lences et rencontrer les associations numéro d'appel 17. Et des sessions 
majorité, élles n'ont pas de travail, Sept cent. mille affichettes Ἡραῖα, El ssgple eus prés de formation vout être intensifiées 
aussi bésent-elles ἃ partir. Leurs seront collées dans les lieux publics de réactiver les conseils d pour mieux préparer les policiers à 
hésitations et leurs craïntes aug- les plus fréquentés ainsi que dans mentaux de prévention de le délin ὡς. 
mentent lorsqu'elles ont des les mairies, gance, de coordonner los nee » La famille ne doit plus être le 
enfants. Alors, been souvent, elles D og mp es et de trouver des solutions 7 Jeu à la bo, 
gardent le Elles veulent affiches, comme les reuver- concrètes pour l'accueil, le loge. γε dieu qui Celui qui 
le change à l'extérieur et  ront à un numéro (le ment et l'aide psychologique à " Sommet un dslit 
font. semblent d'être heureuses, (16:1) 45-84-51-51), où tons œux fournir aux victimes de fe ou même titre que 1out autre 
L'entourage connaît plus ou moins qui t obtenir'un Ms André a également travaillé ji, Le droit doit être appliqué 
situation, mais finit par pouser une écoute ou une informs- avec M. Pierre ge, 0 Pamour ÿ compris dé ea 
elles sont consentantes. tion. garde des sceaux, à la réforme du ue Jose du foyer. » 
La femme battue vit dans la ter- Pour répondre au téléphone et Code pénal (prévue pour le x 
reur et perd progressivement s0n  temir la permanence qui sers de temps procham) pour que celui-ci CHRISTIANE CHOMBEAU 
MÉDECINE “Ἣν 
à ΡΥ ONE 
| N'ayant pas été distingué pour ses travaux 
Le professeur Stehelin demande réparation au comité Nobel 
it exceptionnel, sinon uni- ἐγοίς noms au plus soient associés pendant son séjour à San Francisco “5 le domaine du cancer. » {. 
Égen les annales de ls à la reconnaissance de celle-ci», le = et Communiqué de presse du Cruel destin, et perversion ἐπ 
que, με ὧδ 8  brofesseur Stebelin écrit : «Le 9-octobre annonçant le prix Nobel vérité, devant lequel je ne me rést- 
recherche médicale et scientifi. comité Nobel est souverain dans sans mentionner, ne serait-ce pas. » 
que : le professeur Dominique son choïx de la découverte qu'il qu'une seule fois, sa contribution À «Je demande que le comité 
Steholin, directeur de recher- distingue et dans la désignation [8 découverte des ancopènes. Nobel trouve un 


moyen de respec- 
ter l'histoire de cette découverte 
qui est en train d'être réécrite par 


Selon le ministère de la justice. 
l'état de santé d'Anis Naccache, 
condamné à la réclusion criminelle 
à perpéluité pour ses activités ter- 
roristes εἰ actuellement détenu ἃ 
l'hôpital central de la prison de 
Fresnes, se serait détérioré après 
soixante-rois jours de grève de La 
faim. Anis Naccache. indiquait-on 
vendredi 10 novembre, qui « com 
mence à présemer quelques trou- 
bles de métabolisme et pourrait 
être prochainement placé sous per- 
fusion», reste «sous surveillance 
médicale constante ». 


Selon l'un de ses avocats, 
M: Jacques Vergès, Anis Nacca- 
che, depuis qu'il ἃ engagé son mou- 
vement de protestation le 8 septem- 
bre, alors qu'il était incarcéré à la 
prison de Clairvaux (Aube), aurait 
perdu une vingtaine de kilos. souf- 
frirait d'une baisse inquiétante de 
tension artérielle et ne pourrait se 
déplacer qu'en chaise roulante. 


Condamné pour avoir dirigé un 
commando lors d'une tentative 
d'assassinat, en 1980 à Paris. 
contre l'ancien premier ministre du 
chab d'Iran, Chapour Bakhtiar — 


tentative qui avait provoqué la 
mort de deux personnes, — Anis 
Naccache 5'était mis en grève de la 
faim pour obtenir son déplacement 
dans le même établissement péni- 
tentiaire que ses cinq compagnons. 
Au-delà, un autre de ses avocats, 
M: Antoine Comte, avait souligné 
-Ja volonté [de son chent] d'en 
finir avec plusieurs années d'ater- 
moiements et de promesses non 
tenues », faisant ainsi référence à 
une promesse de libération que le 
gouvernement de Jacques Chirac 
aurait, selon iui, faite en 1988, en 
échange de celle des otages fran- 
çais au Liban négociée et obtenue à 
la veille de l'élection présidentielle 
française. 

M: Vergès a par ailleurs indiqué 
qu'il avoit adressé trois lettres, la 
dernière en date du 10 octobre, au 
ministre de la justice, M. Pierre 
Arpaillange, avec copie au minis 
tère des affaires étrangères, lettres 
dans lesquelles if faisait remarquer 
aux autorités françaises qu'elles 
porteraient - {a responsabilité de 
la mors de {son] client ». 


Après un article ἀπ « Canard enchaîné » 
où il n’était pas cité nommément 


Les amis de M. Jacques Médecin 
volent à son secours 


NICE 
de notre correspondant régional 


Les amis de M. Jacques Méde- 
cin n’auront eu aucune peine à 
le maire (RPR) de 
Nice et président du conseil gé 
ral des Alpes-Maritimes dans l'arti- 
cle que le Canard enchaïné lui à 
consacré, sans le nommer, dans son 
dernier numéro. Selon l'hebdoma- 
daire satirique, quatre inspecteurs 
parus del Pi *om sms ΠΣ 
quelques jours en province » 
avec pour mission de «vérifier si 
les accusations portées par un 
rival local contre une vedette de la 
polirique étaient fondées ou non ». 
« Cette Ge joutaitil. en 
soupçonnée d'avoir favorisé l'épa- 
nouissement d'une société qui lui 
appartient gräce aux subventions 
accordées par lui à une association 
culturelle qu'il préside en tant 
qu'élu. » 

Toujours selon {e Canard 
enchainé, les policiers auraient 
trouvé dans le coffre de l'homme 
politique en question « des cessions 
de parts en blanc de la société ven- 
due quelques mois plus 1ôt, ainsi 
4". un nombre impressionnant de 
statuts de sociétés immatriculées 
au Brésil, aux Etats-Unis, au 
Panama et en Suisse» dans les- 
quelles il « est actionnaire εἰ sou- 
vent majoritaire ». Autres décou- 
vertes, selon ἰδ Canard enchaîné, 
celies de «1itres de propriété de 
deux villas, l'une située à Los 
Angeles, l'autre à Phoenix », aux 
Etats-Unis, et « un relevé de 
compte bancaire ouvert dans un 
grand établissement de la ville de 
cet honorable élu, avec au crédit 
5 millions de francs (selon l'inté- 
ressé une somme représentant des 
dédits sur des promesses de vente 
de sa villa} ». 

ere pa it enfin 
que « ce politicien (.…) qui ne vit 
officiellement que de ses indem- 
es Fe non impose 

es (..) a fait aménager, dans 
l'une de ses villas, une salle de 
télévision avec un écran de 
2 mètres » d'un coût de 1,2 million 


s'agir, poursuit-elle, d'une tentative 
de déstabilisation politique menée 
par une gauche impuissante à 
s'implanter autrement dans notre 
région contre un homme de droite 
notoire. Le papier est largement 
inexact et nous n'avons inten- 
tion de nous laisser faire. D'ail- 
leurs, le groupe ΚΡΚ à l'Assem- 
blée nationale est unanime 
derrière Jacques Médecin. Et Ber- 
nard Pons va s'expliquer sur cette 


question ». 
Un « bas 
politique » 


De son côté, M. Estrosi ἃ 
accordé, le vendredi 10 novembre, 
un entretien à FR3-Côte d'Azur 
dans fequel if juge l'article publié 
par le Canard enchainé comme 
“un article de science-fiction ». 
«Je suis convaincu. affirme-tl, 
que le maire de Nice ne peut être 
inquièté, C'est un coup bas κόμα 
que. Nous vovons bien là l'agita- 
tion qui est celle des socialistes, au 
plan local, aujourd'hui, les 
moyens qu'ils se donnent par pré- 
Jet interposé, en infiltrans l'ensem- 
ble des services d'Etat (...). Nous 
savons bien que M. Colonna, qui 
n'a d'ailleurs même pas eu le cow- 
rage de rester au conseil municipal 
de Nice en donnant sa démission 
moins d'un mois après son élec- 
tion (...). essaie d'agir sournoise- 
ment, de façon masquée par les 
moyens dont il dispose au service 
du ministre de l'intérieur. » 

M. Jacques Médecin, qui 
reprend ses fonctions à la mairie de 
Nice lundi 13 novembre, devrait 
certainement réagir à son tour dès 
son arrivée. Dans un communiqué 
publié le 3 novembre, après les per- 
quisitions effectuées à son domi- 
cile, le maire de Nice avait qualifié 
de - calcul fait par [ses] adver- 
saires politiques, démocratique- 
ment battus à chaque élection, 
d'exploitation faite - de la plainte 
déposée par M. Colonna. 


GUY PORTE 


L rechercher la vérité, d'êt: ir cette découverte canse directe de son inter- ε 
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éside és | impli d'arri intervil Ἶ εἴ 35 porte à lui-même en | sitions effectuées au domicile de | ἢ FOOTBALL : sanctions de 
président de l'assemblée Nobel, impliquée εἰ d'arriver à des dans une interview à l'agence Reu- se Ξ ᾿ sanctions 
pes Β conclusions justes et équitables » ter, n'avait pas hésité ἃ waïter le  éformant une réalité objective en M. Médecin dans le cadre d'une | M'UEFA. — La commission de 
et au professeur engt Cette lettre, it le fes chercheur français de « à une autre qui ne le sera plus.» plainte pour ingérence déposée le | contrôle et de discipline de l'UEFA 
Samuelsson, président du re, pourait À: prof pren da 28 février par M. Jear-Hugues jdé. vendredi 10 bre, de 
7 : seur Stebelin, se propose en consé- ; ᾿ La ui prix Nobel Mn député (PS) ἡ a décidé, ver 1 10 novembre, 
Comité Nobel. Dans cette. let- « de déclarer que les mem- :__.eJeneme ἃ τα chercheur qui, de toute NE pe AR ss | suspendre l'AEK Athènes pour un 
tre. le professeur Stehelin ἔπε du comité Nobel, en excluant ᾿ résigne pas» Perte-rpfenn) ri pes-iar HAUTES. + RCI ἃ ἼΣΩΣ | an des coupes européennes en rai- 
. 2 io ori LI A pas susceptible de lus causer mn | chargé de mission auprès du minis- | son des - débordements graves » 
affirme en décernant le . du trio original celui-là même qui grave préjudice ? L'histoire des | tre de l'intérieur, et trois conseillers | à l'occasi 
9 t Fe jer je prix Nobel - a su réussir les expériences cru- Ps voler done, at le prof sciences et de la médecine s’écrit-elle | municipaux de ‘Nice, MM. Fras- la Couse 'Euroe de dinns 
de médecine à J. Michael ass pm ages pu leur Sishclin, soudainement mis dans ares de Taies comté | sois ee Rs MR GP ee champions contre ile. Le 
Bishop et Harold Ε. Varmus, échapper s's avaient &é en pos- Une position où lon me retire le propos de Taurution d'in Brie grès), Max C SN € + | Pare δ ξιεὶ condamué à 
deux Américains. le comité sué- session de soute les informations A son ef ne ae né pt jecgvié εἰ] . Deux tés «médecinistes» | cement de projectiles par ses sup- 
dois a commis « une injustice ». "etuises: de faire contre quel. UE πιὰ σοππαῤρταποδ. Cette qu'étant dopé le mode de des Alpes-Maritimes, Mes Martine rs en direction des buts de La 
Et il démande réparation. M “ ἀπῇ Scion me met dans la position ie Pt des ges Daugreilh, également adjoint | Juventus de Turin Le pare-brise et 
A τα μὲ Pete Ai ΤῈ μας range et inonfortable δ αχοὶν ἃ courere cabtenporaines que © | (QE αι nr ὧς NICE δὲ | asient δὰ Oui lan de l'airitée 
chercheur lois pe qe À mon exclusion me pore un prêju De on reconnalsans 5; ἴα non ge cherches siés mais Suseiller général (RPR) es | au Parc des Princes. + 
ΓΑΕ τσ , σευτσίσς τς ἐς ΕΝ Feu Gus Loqu 
gi cellulaire des οπξορέπεε rhone FE ere τυ μα Pontetée Je le 2 aille rs. la liné- lettre δασεῖς néressée 1e profes = la défense de 3 Médecin. ges qualifié ur les dei iles 
A la péri ‘dans les milieux εἰ à ts ape si Pon peut s'interroger sur Fopportu- | Interrogée par ἐξ Quotidien de | dres, doté de δὴ on ΝΣ e 
peer rod où parmi le public ». Fa Ones ma der mité = telle démarche, force est | Paris, du Jeudi 9 novembre, | battant T'Amére j À Robert Seguso 
sur avec d en ΗΠ à , d 7 . cain 
ΣῪ Los Ἐγαπεισοδ ες - ” Suivent de longs développe. - Srehelin εἰ collègues » ou aimetre τὰ repas eh qu sai Me Daugreilh 2 estimé que l'on | (7-5, 6-3). Π devait rencontrer, 
“Après avoir indiqué que =./e es- ments portent ser 16 statut du pro- «+ Bishop εἰ collègues ». On lit Tel à RS do ressort sur M. Médecin toutes les | samedi 11 novembre, en demi- 
sement de M. Nobel recommande Sesseur Stebelin au moment de la maintenant dans le New Scièntist : Senage d'une évolution réceste du | Vieilles εἰ fausses acrusarions qui | finale, John McEnroe, qui 8 ék- 
sois si possible use ‘ découverte — c'était, précisetil, ls «Ἃ Le travail de Bishop et Varmus a  foactionsement de le recherche, — | “limentent la désinformation | miné le Tchécoslovaque Müloslav 
Técovere bien définie; et que CNRS-qui. payait traitement - » été une découverte majeure dans - F.N] des années», «11 | Mecir (2-6, 6-4, 6-3). 
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THÉATRE 


La sœur de lIncorruptible 


Charlotte Robespierre écrivit ses « Mémoires » pour rendre justice à son frère, Maximilien 
[15 sont aujourd'hui portés à la scène par Reine Bartève et Jean-Marie Lehec 


Τὶς étaient trois orphelins — deux 
frères et une sœur. L'aîné, Maximi- 
pars SE Eve ans, ls 

juillet 1 appelé aussi le 
10 thermidor, Son frère Augustin, 
que personne n'inquiétait, 
demanda à être tué de concert Ce 
qui lui fut refusé, ΠῚ courut aux der- 
niers étages de l'Hôtel de Ville, se 
jeta . les ir CA in 
ui fut em sur lotine. 
Resrait la sœur, Charlotte : * Le 
10 thermidor, j'appelle. je cherche 
mes frères. J'apprends qu'ils ont 
été conduits à la Conciergerie. J'y 
cours, je demande à les voir, je me 
traîne ἃ genoux devant les soldats. 
Ma raison était Εἰ , Je ne sais 
ce qui se passa. Quand je revins à 
moi, j'étais dans une prison » Ce 
sont ls derniers mots d’un manus- 
crit que Charlotte laissa, avant de 
mourir, bien plus tard, en 1834. 

Elle avait survécu, seule dans 
une chambre près du Jardin des 
Plantes, grâce à une pension que 
lui avait fait attribuer le premier 
consul. € avait connu pér- 
sonnellement Augustin Robes- 
pierre à Toulon, et il avait de 
l'estime pour Maximilien. « Robes- 
pierre ne sera jamais bien connu 
ξαγ l'Histoire, a dit Napoléon à 

nte-Hélène. C'était un vrai chef 
de parti qui se faisait aimer de ses 
sectaires. Robespierre aurait dà se 
Jaire nommer dictateur, mais cela 
ne lui était pas aussi facile qu'à un 
général » 


Aujourd'hui deux acteurs, Reine 
Bartève et Jean-Marie Lehec, ont 


eu l'idée excellente de porter à la 
scène les Mémoires de Charlotte 
Robespierre, Reine Bartève inter- 
rète Charlotte et Jean-Marie 
Echec joue Albert Laponneraye, 
un écrivain né à Tours qui, vers 
1828, lorsqu'il eut vingt ans, se sen- 
tit une âme de révolutionnaire de 
1793. 11 adorait Robespierre. Ses 
pamphlets lui valurent très souvent 
la prison. C'est lui qui incita Char- 
lotte à rendre justice à son frère, 
racontant ses souvenirs. 


Maximilien 
et les femmes 


Et ces Afémoires sont on ne peut 
plus attachants, en οἴει, Parce que 
Charlotte n'écrit pas du tout 
comme une sœur qui emploierait sa 
situation de sœur, sa présence-sur- 
les-lieux de sœur, pour témoigner 
de tel ou tel fait, de telle où telle 
parole. Ce qui d'ailleurs serait pré- 
cieux, mais quelconque, attendu. 
Non, Charlotte Robespierre, c'est 
l'âme-conscience-cœur de la sœur, 
ce proche féminin si singulier, qui 
se laisse aller à avouer sa passion 
pour ses deux frères. Π ne pourrait 

y avoir un être plus intime, ou 
l'une intimité à {a fois plus forte et 
plus libre. C'est le même sang, La 
même enfance, la même vie, c'est 
presque la même voix que ceux de 
Maximilien Robespierre, qui dou- 
cement, inocemment, fait apparaî- 
tre cette figure immense, restée 
mystérieuse, contradictoire, dant 


MUSIQUES 


Printemps au Festival d'automne 
De Pierre Strauch à Franck Krawezyk ὦ 
les jeunes compositeurs ont du talent 


Cinq des trente-troïs créations 
{ou premières auditions en 
France) commandées par le Festi- 
val d'automne, en l'honneur de la 
Révolution française, étaient réu- 
aies le 7 novembre dans la vénéra- 
ble salle du Conservatoire d'art 
dramatique, qui en a entendu bien 
d'autres depuis Berlioz... Les deux 
benjamins, Eric Tanguy et Franck 
Krawczyk, ayant à peine déj 

ans, et les trois autres 
de génération trentenaire, ce 
contact avec les compositeurs de la 
plus jeune génération suscitait une 
le curiosité, 

JInwards, d'Eric Tanguy, un 

Caennaiïs élève de Radulescu et de 


effets ne sont guère variés et la 
forme n'apparaît pas très nette. 

Ecrite pour flûte et clarinette 
d'un côté, violon, violoncelle, piano 
et percussion de l'autre, Sombre 
du pianiste et compositeur genevois 
Jacques Demierre (1954) présente 
deux faces complémentaires mais 
très différentes : la première sif- 
fiante, bousculée, acide, sur les 
galopades du piano dans le grave, 
sans goût ni grâce, et la seconde au 
contraire très détendue, jolie musi- 
que un peu «minimale», comme 
un jardin clapotant sous la pluie 
bicafaisante ! 

Francisco Guerrero (1951), 
compositeur es , fait preuve 
d'une imagination formelle vigou- 
reuse dans Zayin II, curieuse parti- 
tion où violon, alto et violoncelle 
enchaïînent des séquences frénéti- 
ques jouant toujours ensemble dans 
le même style (trémolos, rebondis- 
sements sur les cordes, longues 
tenues avec sforzando, etc.), mais 
soit parallèlement, soit en alter- 


pance, voire en luttes rageuses les 
uns contre les autres, ce qui donne 
à l'œuvre une intensité presque 
paroxystique. Pourtant cette agita- 
tion forcenée paraît un peu sèche. 
Le plus beau moment de la soi- 
τές ma semblé le Prélude imagi. 
naire pour'«les Affinités élec 
tives » (pour flûte, clarinette, 
violon. viol Ile, piano et pa 
sions) de Pierre Strauch (1958), le 
superbe violoncelliste de l’Ensem- 
ble InterContemporain, bien qu'un 
retard de copie nous ait privé de La 
moitié de l'œuvre. N'importe. Ces 
pages enchantent par leur potypho- 
nie acérée, la finesse de l'orchestra- 
tion, la subtilité des jeux sonores, le 
scintillement étoilé des mélodies de 
timbres, la rigueur de la pensée qi 
ne perd pas «le plus petit des 
sons ». 
Quant au Kammerkonzert pour 
Sr era nu 
wczy] uisait ua- 
ture touffue, étouffante même, 
avec des déluges de notes pour le 
Piano (dont se jouait magistrale- 
ment Claude Helffer, qui semblait 
fort s'amuser), une forme appa- 
remment indécise tant ses mouve- 
ments internes sont és, 
mais à travers cela on sent bouil- 
lonver un tempérament généreux, 
ua compositeur qui a une boulimie 
instrumentale, un προς eneore 
u temps et l'espace, 
dont on espère qu'il saura δίνας où 
musique se décanter, 
L'Ensemble Contrechamps de 
Genève, dirigé par Giorgio 
coni, et les cuivres et percussions 
de l'Ensemble InterContemporain 
(pour Tanguy). rendaient, semble- 
tal, ont à fait justice à Ces œuvres, 
données sous le patronage de la 
Caisse des dépôts et consignarions. 
JACQUES LONCHAMPT 


Tete Espindola au New Morning . 


MG σι 
plus grande réserve ique du 
sud du Brésil. Dans ces immenses 
marais, où Lévi-Strauss se fit dévo- 
rer par des moustiques, vivent fa- 
mands roses, piranhas, μεῖς εἰ 
crocodiles. Tete Espindola yesi née 
ya trente-trois ans. Paysanne, elle 
aurait gp" rester. Mais, cuilée à Sao 
Paulo mégalopole. avec ses huit 
frères et sœurs (elle enregistrera son 
premier album, Lirio Selvagem, 
avec cinq d'entre eux), elle décon- 
vre bé, chef de file de 
l'underground brésilien qui torture 
les gammes, chante des sambas en 
cassant les rythmes et les notes, Elle 
découvre également un drôle d'ins- 
tWument inventé en 1968 par le musi- 

ulinbo Noguciro, craviala, 


cicn 
une guitare à douze cordes {νἱοία) 


qui produit un son de clavecin 
leravo). Le 
avec 


succès vient en 1985 
a chanson Escrito nas 


Estrelas, qui gagne le très ἦ 
Festival de la chanson Aer télévi- 
sion Globo {1}. 


A Paris, où elle chante pour le 
pen fois, ce samedi 11 ner 

re, Tete présente un spectacle 
sagement baroque ; des chansons de 
se composition, d'Arigo Barnabé, et 
de vieux sambistes (Pixinguinha, 
Clementina de Jesus) et Bachianas- 
Brasileiras n°5, Data ts 
accompagnée ne 
Suitare à six Écrées, πῆς autre à 


douze), sa craviola et son sens de . 


l'insolite. 
VÉRONIQUE MORT AIGNE 


> New Morning, le 11 novembre, 
à21h 30. 


(0 Albums : Possaros ha Garganta. 
da Génte. Gaïola, Polygram- 
{4DAM 


CULTUR ὼ 


ARCHITECTURE ne 
Les clés retrouvées de la Bastille τ ue 
L'histoire de la forteresse racontée à l'hôtel de Sully mie 

” para Caisse des monnments historiques sin. de 


«Sous les pavés, la Bas- naire, à l'exception de quel- 
Napoléon avait en effet bien raison {a haîne le plus implacable, au tille. » Avec un titre pareil, dif- ques. neges bätisseurs 
de dire qu'il ne serait « jamais bien point que ma:vue seule vous ins- ficile de ne pas racoler tout ce {Charles V, Henri [ἢ 


re de l'horreur. » Et elle lui sou- 
ei A ᾿ῶτη 
sions », de « distinguer la voix 
δὰ remords e. Augusaa Gcrivit ἃ 


connu par l'Histoire ». 

Reste un point, un seul, certes 
beaucoup moins essentiel que l'His- 
toire, mais intéressant tout de 


même, sur quoi Charlotte perd son Maximilien : «Ma sœur n'a pas p forme üe cendriers, de 
saine, 85. préte ee d'esprit : les une org or ut À red sous-titre, ἃ Archéologie d'un médailles, de bijoux. . 
lemmes. arlotte est incroya- au nôtre. Ja ἐν mythe révolutionnaire», nous ΤΌΝ ἊΣ 
blement possessive, et jalouse de chases d'ell jrs je la regorde renvoie en revanche, sur jiApre τε la grande Eten ἐπε 
comme une bête. En 1790, lorsque comme notre plus grande enne- l'autre versent de la ville, vers basée pen cansdien 
joe, restée ἃ Arras, τοροῖς mie» | τον un Feubourg majuscule bien d'architecture de Montréal ° 
gulièrement de l'argent de Max [τς calme revint, Maximilien sy | éloigné de la Bastille, où vers  fyoÿ cidescous), la Caisse 
en, pour vivre, clle ne sait pas emplôya, sans pour autant quitter i à μὲ CS a 
que son frère partage son indem- le foyer.d'Eléonore et de sa 5 


nité parlementaire entre elle et une 
inconnue qui venait le rejoindre 
souvent dans sa chambre, rue de 

Mais lorsqu'en 1792 
Charlotte vient retrouver son frère 
à Paris, rue Saint-Honoré, et 


Le spectacie, Charlotte de 
Robespierre, mis en scène par 
Jean-Marie Lehec, est très beau. 
Les décors et costumes de Fleur- 
Marie Fuentes sont assez proches 
du climat et des nuances des por- 


ch 
spécialistes de l’histoire archi- 


qu'elle le trouve installé, comme un Laits peints par: David du temps inv - 

coq en pâte, entre deux femmes, ia des Robespierre. C'est un peu la exposition Ὁ tecturale perisienne, s'avale ar 
mère, Elisabeth Duplay, et la file, comme si rouge sang et de l'or Caisse des monuments histor-  Qomme un romen ἃ la fois : ες 
ΕἸδοπογε, c'est je drame, soleil donnaient une lumière mi- ques. rigoureux, pittoresque et Te” 
ἢ ΝΕ « or de tirer τὸς aurore misvir, une lumière ἔγεῖτε La Bastille, avec et sans ja animé. Avec cette touche de 5 Eu 
frère de leurs mains », comme el alliance d” ἱ . 
dit «Ji y @ ἃ l'égard d'Eléonore ee pliance d'espoir et ἀἸμδείτα. δὰ 
Duplay deux opinions, Een Charlotte : elle s'efface absolu- ms ès 


Charlotte. L'une, c'est qu'elle était 
maîtresse de Maximilien, l'autre, 
c'est gu'elle était sa fiancée. Je 
puis l'attester, il me l'a dit vingt ἢ 
Jois, il ne ressentait rien pour 
Eléonore. » 


ment devant le souvenir de cette 

femme, de ses frères, comme si La 

nce réelle du passé était là, 

maintenant — tout élément 

étranger étant supprimé par 
bantement. 


" enc Une soirée inatten- # 0 
La jalousie de Charlotte déter- due. Une émotion pas corame une » Caisse nationale des Le cu 
mins une brouille entre la sœur et autre. que le rituel navré du pati- monuments historiques et | 
les frères. Charlotte écrivit à MICHEL COURNOT moine. L'histoire des hommes des sites, bôtel de Sulty, ᾿ 
Augéetin ἀπο letire ἀδοβιαῖπξο qui ΗΝ 20 h 80, τα. a été justemem et naturelle 82, rus Saint-Antoine, 75004 | 
commençait par : « Vorre on Vieille Grite, ë ment laissée aux multiples Paris Qusqu'au 15 décem- 
pour moi, mon frère, est devenue  47-07-22-11. autres célébrations du Bicente- bre). É : 


Genèse du Panthéon 


An Centre canadien d'architecture, à Montréal 
une exposition sar l'histoire du temple dès grands hommes 


partie Construction Madeleine 
de sa carrière ἃ Lyon, y laissant Contant d'Ivry — le mabeimé des 
notamment le splendide opéra, ᾿ travaux de Louis le Bien- 
avant d'être conduit à Paris pour y Ce ace coin décidée on 1 757. 
la poupe où Le σεσυρατας ἀν ταῖκα ct féconde pour la capitale, qui 
reçait plusieurs de ses plus insignes 

: 9 Mais à la quité 


fui non 
l'achèvement rap 
en 


En 1933, Bertoit Brecht a 
trente-cinq ans. I a écrit déjà 
quelques-unes de ses pièces 
majeures, {a Noce chez les 
Petits-bourgeois, Dans le jur- 
gle des villes, Tätes rondes et 


3 ἡ Au à Ἢ ᾿ , L'idée toute simple, et qui flots’ajoutèrent de. conflits 
de incendie du Reichstag, μιὰ πυρὰ Elle : n'avait javais ἔτ si bien exploitée, d'inté et de plns importants 
fuyant le nazi dperravæ ἢ a pris cette est de retracer la genèse, la Conflits slstques. Ceux-ci révè- 
sa famille pour l'exil (Prague, séjour - ἐρακολδ on Mess. En ee ges, ee Le Ὁ. ᾿ gr 

ἢ « IVTEUT » ᾽ν; 

Vienne, Zurich, Paris). Chevaux 558, Somme un τὲς complexe -dès ia quote Lei en aval, tout le cou- 
détenu, l'auteur Baël, en rent de purs problèmes de δι qui, a; avoir 

je No et Hé Elle : de profil, prévient toute construction et & forts exterminé les dernié enses du 
étudie à Berlin, subie indentification. Ce portrait symboliques. C'est donc nne Parque, devait faire la preuve de 
l'influence de Walter Prend en compte à la fois l'œil S'experts, venus de tous les grades a Sémeoure. Dans Les 
et La distance. fl ne dépeint pas , Qui se sont mis au chevet les orgues des colonnades 


τῶνδε par un 


Peterhans et du Bauhaus, et 
. Le décret du 4 


ouvre un studio de publicité. 
Le climat culturel 


de l'église convertie en templ par exemple. 
républicain SP. avril 179], 


triotes, Grete Stern fuit 
l'Europe en 19353. Elle se réfu- 
916 en Argentine et photogra- 
phie an studio ou chez eux les 
acteurs de la .vie culturelle 


ut belles et δὶ lumineuses que de fat la ormation 
(psychanalystes, musiciens, εν église en cas de «11 
écivene. as Saber, Bros, rar as sh Annie, δὰ x confié, en 1755 4 ma de sinus recevant 
encors voyant en . αἵ ἱ à ᾿ “première pierre ἰξγε plus Sérieux, Peel x 
Jimenez, prix Nobel de Hrtéra- ΚΡ τὶ anciens, π᾿ δὰ fait la première des super. ax senc religion du local Ξ 


ture en 1956. Ses sujets sont 
tendus, absorbés par un gra- 
vité et un concentration si 
fortes qu'ils sont presque 


PATRICK ROEGIERS FE 


absents d'eux-mêmes, L'opé-  Esders, 40, το Pascal, Paris 101 τὰσ Knmbureau, M° Hañlos, 42362758 

ratios excelle à les φαμὶ de Fr Jusqu'au 23 décembre. feucf 16 novémbre 20 h 30 

profil, à l'ebendon, ce qui Port-follo, € Ringi + Pit», ï 
convient particulièrement aux 12 Sages fimitéos rs POESIE AUSTRALIENNE 
femmes très typées de 38 exemplaires. 16 000 Ε, avec Murie-Plerre FERNANDES οἱ Chrisline MICHEL 


AGENDA 


SAMEDI 11 — DIMANCHE 12 NOVEMBRE 


Œ BOURGEOIS. GENTILHOMME. 
D σῖτος ἀπ κ τε 
20! h 30 (8). ee 


17-17} (dim. soi, lun.) 20 h 30; 
&m. 17 ἢ (8). 

LA COMEDIE DE L'AMOUR. 
Cornédis iefenne (43-21-22-22} 
dm. so, fun) 20 ἢ 30; dm. 
ἸΒΉ30 (8)... 

pue A8 17.80) Lim. Marie 
ETES ᾿ »" 
LE THEATRE DU CAMPAGNOL 
FETE MARIVAUX. Ch£tenay- 


Malabry. Théâtre do - 
(46-61-33-33) jeudi 20 ἢ et 


21h30; {von seine) 19 À, 20 h 80 
e22h; dm. 15het 18h 30 (5). 


PASTEUR. Saint-Maur. Salte 
d'Arsonval psy 


1-22 ou. 48- 
86-58-82); (jeu., ven, wa... lun. 
20h45 ; mn. 16 h(8i. Σ ᾿ 


(42-08-68-88) (eu, ven, sam. 
mar)20h30(9" 7. 

BEUOS AU ZENITH! Le Zénith (42- 
40-01-01) (dim. so, hnj.21h; 


dm, 16h (10). 


43-60). Petits saïle (dim. soir, jun) 
215; dim 16h{10} 


δ: 18-88) 
dim. soir, tn. jou.) 20 h 30 ; dim. 
15 h 30 (10). ” 
SAISON DE NACRES. Arcans (43. 
38-19-70) (dim. δοὺς, jeu.) 20 b 30 ; 
din. 17h{13) 


PHEDRE. Cergy-Pontoise. Théêtre 
des Arts (30-30-33-33) 21 h (14). 

FLUO, Théëtre Moriame (49-56- 
09-00) 21 h{17). ᾿ 


LA DECLARATION DE PETER LE 
ROUGE. - Berry (43-70-37-02r 
20h 80 (143. - " 


Vasatles. Théâtre Moneassler (39. 
50-71-18)21h{14}. . ; 


TABARIN. Tec Studio (43-73 
74-47)21h{14. . 

TABLEAU DE PARIS AVEC GUIL- 
LOTINE, Gennevilliers (47-83- 
26-30} 20 h 30 (141. 

LE BORGNE EST ROL Made 
t45-08-17-80) 21h46 (14). 


CHAGRIN ZOOLOGIQUE. Chätè- 
lon. Théâtre. Mél 
Grande safe 21h{14}. . 


Stuart 


ANTOINE - SIMONE-BERRIAU (42-08- 
77-71). La Ritourneës : 17 h 30 at 21 ἢ, | 
dim. 15 h 30. 


ABLEQUIN (45-89-43-22}. Jeff : 
2h39. 


ARTISTIC-ATHÉVAINS (48-06- 
38-02}. Flsgrent Déft de mensonge : 
17 het 21 8, πὶ. 17h. 


ATALANTE {48-06-11-90), Chemin 
d'une äme : 20 h 30, dim. 17 h. 
ATELIER (46-06-49-24). L'Ave ὁ 
21h, dim. 15 h 30, 


toire du tigre : 20 h 30. 
“ BERRY (43-70-37.02}. L'Ours, suivi da 
É les Méfaits du tabac : 21 Re qe (er 
me ee τ nière) 15 h 30. 


Featival 

1889 : 5 her 20 h, dm 15h. 

BOUFFES PARISIENS (42-06-80-24). 

ie ν Fusillé sous tous les régimes : 15 h 30 et 

| 18h30. L'Illusionniste : 18h et 
À 20h 45, dm, 15h30 ᾿ 

᾿ os THÉATRE DU XDXe (42- 


; ’ ou Moby Dick : 20 h. 
os : CAFÉ DE LA GARE (42-78-52-511. 
᾿ ἃ Profession imitateur— et en plus : 20h 
L'Héroïque Semaine da Camille Bour- 
resu:21h30. * 
ATELIER DU CHAU- 


CARTOUCHERIE 

DRON (43-28-97-04). Mots pour rics Ou 

ta Comédis du langage : 20 h 30, dm. 

16h 

CARTOUCHERIE THÉATRE DE 
L'AOUARIUM 143-74-99-61} Lous : 


16h 30. 

CASINO DE PARIS (49-95-98-99). 
Nouveau Show d'André Lamy : 20 h 30, 
ἄκη. 16 h 30. 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42:78. 
44-45), Let Vorsets satiriques : 15 ἢ 30 
« 21}, {11}, dia 15 à 30. . 


CENTRE GEORGES-POMPIOOU : (42- 
74.42.19]. Humanké et Criminalité : 


155. 
CINQ DIAMANTS (5.80 51:31}. 
Quant 1 bulle s'éciate : 20 ἢ 30, dim. 


17 ἢ 30. Café-Moka : 22 h. 


18h 


CITÉ INTERNATIONALE UNIVERSE 
TAIRÉE (45-89-38-69) Grande 4686. 
Norme: 20 h 30. La Glerie. L'inté- 


COMÉDE DE PARIS (42-81-00-11. 
Volars's Foñes + 18h δὲ 21h, dm. 


DAUNQOU ({(42-81-89-14). Tu° m'as 
sauvé Is vie : 21.h, dim. 15 ἢ 30. 
DÉJAZET-TLP 442-865-8031}. Εἰ per 


ce temps les 
LES dim. 15 h 30. 
DEUX ANES (45-08-10-28). Les Ton- 
tons farceurs : 21 ἢ, dim. 15 h 30. 
DDCHUT THÉATRE (42-26-47-47). 
Jouvet-Diderot-le Paradoxe : 20 ἢ 30, 
in. {demière) 16 h. 
EDGAR (43-20-85-11). Les Babas- 
Cadres : 20h 15. Nous on fait où on 
nous dit de faire : 22 h. 


18h30et20h46, dm 15h 
ELDORADO (42-49-60-27). La Belle 
Otero : 16 het 20 h 30, dim. 15h 


: 19h30, 


ESSAION DE PARIS (42-78-46-42). 
Salle L Le Marabout : 20h30, dim. 


FONDATION DEUTECH DE LA MEUR- 
THE (48-87-12-48). Performances : 


20 h 45. 


FONTAINE (48-74-7440). Tempo : 
16 h 30 at 20 h'45, dim. 15 h 30. 
GAITÉ-MONTPARNASSE (43-22- 
16-18). Faut pas tuer maman ! : 17 het 
20h46. 6m. 15h. 


Book : 15 h. True West : 20 ἢ 30. 
GALERE CHRISTIAN SIRET (45-27- 


: 13-88} Le Grand Ecart: 18 h 30. 


GRANDE LA VILLETTE {£S- 
“PACE NORD} (4240-77-22. Tier 


Mon:21h 
(43:27- 


GUICHET MONTPARNASSE 
88-61). Mosurs d'une guerre : 19 ἢ, Po- 
sicion de travail : 20 ἢ 9. Une femme 


seule: 22 ἢ 15. 
GYMNASE MARIE-BELL (42-45- 


79-79). L'Ex-femme de ma vie : 17 ἢ et 
20h 30. l 
HUCHETTE |: La Certa- 
tics chauve : 19h30. La Leçon : 
20 h 30. L'impromptu du 

21h 30. " 

JARDIN D'HIVER (42-62-59-49}. Le 
Bourrichon : 21h. . $ 
L'ESPACE EUROPÉEN 


LA pures (48. 74.769). Moi, 

Feusrbach : 2 

LA VIEILLE ons ar-07-22 LA 
de Robespierre : 20 h 30. 


MADELEINE 142-65-07-09). Port- 
Royal : 18 her 21 à, dim. 15 ἢ 30. 
MARAIS (42-78-03-63). L'Avars : 


lez | 20h45. 


MARE STUART (45-08-17-80). Fatus 
présente Fatus : 20 h 30. 

MARIGNY (PETIT) (42-25-20-74). De 
Sacha à Guitry : 21 h, dim. 15h 
MATHURINS ‘(42-65-90-00). Les 


᾿ Paimes de M. Schutz : 17 het21h, . 


MATHURINS (PETITS) { 

Un éléphant dans le jardin : 16 ἢ. 
MICHEL (42-65-35-02). Vite uns 
fommel : 18h30 et 21h30, dim. 


MNCHODÈRE {47-42-95-23). Spectacle 
: Humeur d'amour : 15h, 


Pise Géenchios : 20 b 30, dim. 15 h. 
MOGADOR (48-78-76-00). Tango As. 


[15 h 30. 


: _gentino : 20 h 30, dim, 15 het 19 ἢ. 


MONTPARNASSE {43-22-77-741. Le 
Souper : 18 ἢ δὲ 21 h, dim. 15 h 30. 

MONTPARNASSE {RETIT) (43-22- 
77-74). Les hommes naissent tous 690 : 


21h dm. 16 h 30. 
NOUVEAU THÉATRE MOUFFETARD 
τόξα Phi-Phi : 20 h 30, dm. 
h- 
NOUVEAUTÉS {47-70-62-76). Le 
Grend : 15h30, 18h30 ας 
21 h 30, dim. 1 30. 
ŒUVRE (48-74-42-52}. Je ns suis pas 
Rappaport : 20 h 48. "Ὁ Dim. La Ge 
den: 15h. ; 
PALAIS DES GLACES {GRANDE 
SALLE} (42-02-27-17). Serge Pepe- 
gf:21h 
PALAIS DES SPORTS (48-28-40-00). 
Dans La nüït te fberté : 15 ἢ et 20 ἢ 30, 
mer. 15 h, dm. 14 het 18 ἢ. 
PALAIS ROYAL (42-97-68-8 1}. Un fi à 
le patte : 17.h 30 et 21 ἢ, dim. 15h. 
POCHE-MONTPARNASSE ({45-48- 
92-97. Safe 1. Monsieur Songe : 
17 h 48 σὶ 20h 48. Sole ἢ, Visio d'un 
‘père à son fs : 21 ἢ, dim. 15 h. 
PORTE SAINT-MARTIN (42-08- 
00-32} La Peste : 20 h 30, dim. 15h. 
RANELAGH {42-88-64-44). Molière per 
elie-même : 19h, dm. 15h Buflo : 
20h 30, nm. 17h. : 
ROSEAU-THÉATRE (42:71.30.20).. 
sens barrière : 18h 30, dim. 
14h 30. Morts sans sépulture : 


20h 30, dim. 17h. Archi True : 
22h 30. ᾿ 
SAINT-GEORGES (48-78-83-471. 
Comment daverir une mère juive en dix 
deçons : 18 het 26 ἢ 45, dim. 15h. 
SENTIER DES HALLES (42: 86.87.00). 
Les Stegiaires : 19 h 30. 
SPLENDID SANT-MARTIN (42-08- 
27 58}. Martel Pain que au ϑριανᾶα, E 
SPOTLIGHY (48-65-32-99). En stten- 
dent. Feydeeu { Par [Δ fenêtre, Feu la 
mère de Madame : 20 ἢ 30, 
STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES (47- 
2535 ον Le Chute : 20h30, dim 


Samedi 20 h 30 : Music-haïl en 


THÉATRE DE L'EST PARISIEN (43-54- 
80-80). Cosimir er Caroline : 20h 30, 
dm. 15h 

THÉATRE DE LA MAIN D'OR-BELLE 
DE MAI (48-05-67-29). Salle 1. Le Bais- 
din du monde occidental : 20 ἢ 30, dim. 
15h. Satle & Lo Maiontendu : 20 ἢ. 
L'Ecumne des jours : 22 h. 

THÉATRE DE LA MAINATE {42-08- 
83-33} Le Neveu de Rameau : 20 ἢ 30, 
dim. 16 h 30. 

THÉATRE DE LA VILLE (42-74-22-77). 


45. 
THÉATRE DE MÉNILMONTANT ‘ (43- 
31-42-65). Ca qui est resté d'un Rem- 
brandt... le Secret de Rembrandt : 
20 h 30. 

THÉATRE DE PARIS (42-80-09-30). 
Cats : 45 h et 20 h 30, dm. 14 ἢ 30 δὲ 
19 h 30. 
THÉATRE DU SPHINX (42-78-39-29). 
Lettre à tous les aviateurs perdus dans le 
désart : 20 ἢ 30, dim. 15h. 
THÉATRE DU TAMBOUR ROYAL (48- 
06-72-84). Dressage en férocité : 
20 h 30, dim. 15 ἢ 30. 

THÉATRE GRÉVIN (42-85.30.31). 
Scorto, je lycéen : 20 h 30, dim. 
18h30. . 

THÉATRE HÉBERTOT {43-87-23-29). 
La vie que je t’ai donnée : 17 ἢ οἵ 21h 
dim, 15h 


MONTORGUEL (42-33- 
80-78). La Dispute : 20 h 30, dim. 17 δ. 
THÉATRE NATIONAL DE L'ODÉON 
(PETITE SALLE} (49-25-70-32). Le 
Mobüe d'Aurors : 18 h, dim. 18 h 30. 
THÉÂTRE NATIONAL DE CHAILLOT 
147-27-81-15). Salle Gâmier. Horace : 


THÉATRE PARIS 


PLAINE (40-43- 
01-82). imbroglio : 20 h 30, cm. 17 h. 
THÉATRE T (42- 


15h30 et 20h30, dim 15h30. 
Mémoire du livre : le livre des 


TINTAMARRE (48-87-33-82). 

bale : 15 ἢ. Phèdre {à repasser) : 

20h 15 οἵ 23 h. C'est dingue : 21 h 30. 
{42-36- 


TLD (LES DÉCHARGEURS) 

00-02). Gil de Ra + ou-< 21 h dim. 
TOURTOUR [48-87-82-48). On wa faire 
le coconte : 19h. Pour finir encore : 
5h, ln. 
τ 
La Prési 


Physique et. Métaphysique : 
16 30, L'Ecre : 17 het 21 à 
Les 36 Chandeñes : 15 


VARÉTÉS HRSONEZ. Le 
dente : 17 ἢ 30 et 21 ἢ, im. 15h. 


MUSIC-HALL 


CASINO DE PARIS (42-85-30-31). 
André Lamy, 20 ἢ 30, sam., 15 h 30, 
dm. Téléphone location : 49-95-99-99. 
PARIS CASINO. 14 h 30, sam. Revue 
en 15 tableaux Avec Pascal Sevran, 


94-97). Caberet de la chanson française, 
21h. sem. Chansons à la carte tous les 


sois. 
COMÉDIE CAUMARTIN (47-42- 


LE MÉCÈNE (42-77-40-25). Yves Marx, 
Christophe Geilot, 22 h 30, dim. Piano, 


OLYMPIA (47-42- “Gé Shimi Tevori, 


- bare 


TOURTOUR (48-87-82-48). Les Sar- 
dines, 22 h 15, sam. « Trenet ousp dou 


ΠΝ 


SAINT-LOUIS DES 
Orchestre ds 


Mozart, 
location : 47-05-99-87, 


MAISON DES CULTURES οὐ MONDE 
(45-44-41-42). Les Sonoufos de Cüte- 


THÉATRE BOURVIL (43-73-47-641 
foës. 


Β 

τῇ 
FE 

j 
AU 


ou 
Mariage de Figaro : 21 h, dim. 15 h 30. 


NE 


ΠῊΠ 
11: 
Mt 


CASINO) ἰ84 12.094 94). Dom Ju 
2000 Festival thé£tral du Val-d'Oise : 
MALAKOFF [THÉATRE 71) (46-55- 
43-45). Talebot : 20 h 30, dim. 18h. 
MANTES-LA-JOLIE (CENTRE CULTU- 
BRASSENS) (30- 


SAINT-DENIS 
PHILIPE) {42-43-17-17). Le Chien 
mort : 20 ἢ 30, dim 17h. 


{ROND- 

PORT UBERTÉ) 448-89-99-10). Li 
ps ? ? Egalité ? ? ? Frater- 
Les Semaines du Mine : 21h, 


SAT. (SALLE 
D'ARSONVAL) (42-83-47-22). Pas- 
tur:21h, dim. 16h. 

TRE DE SAR- 


SARTROUVILLE (THÉA' 
TROUVILLE) {39-14-23-77). D Dim. 


SURVILLIERS (SALLE JEAN 
{ Les Demiers 


Devoirs Festivat τιάϑιταὶ du Val-d'Oise : 
218, ἄπ. 15h. 

VANVES (THÉATRE LE VANVES) (46- 
45-46-47). La Fausse Suivante : 
20h30. 

VINCENNES {THÉATRE DANEL 50- 
RANO) (48-08-60-83). Sorties de l'ec- 
teur : 21 ἢ, dim. (dernière) 18 h, 
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Ε FESTIVAL 


CONVENTION THEATRALE 
EUROPEENNE 


WOYZECK 


Comédie de Saint-Etienne 
Koninkfijke Nederlandse Schouwburg - ANVERS 
Théâtre National de la Communauté Française de Belgique 


KREUTZER SONATE 
Koninkljke Nederlandse Schouwburg - ANVERS 


LE BALCON 
Théâtre National de la Communauté Française de Belgique 
BRUXELLES 


ELSA SCHNEIDER 


Centre Dramatic Generalitat de Catalunya - BARCELONE 


FABLES, RECITS ET POEMES DE DEPORTES 
Comédie de Saint-Etienne 


UBU ROI 
Théâtre Jozsef Katona - BUDAPEST 


MOTHER OF ALL THE BEHANS 
Théâtre National d'irlande - Abbey Theatre - DUBUN 


UNA VISITA INOPPORTUNA 
Cooperativa Nuova Scena - Teatro Testoni ; interAction 
BOLOGNE 


AMORPHE D'OTTENBURG 
Théâtre des Capucins - LUXEMBOURG 


DE TIJO EN HET VERTREK 
Het Nationale Toneel / Koninklike Schouwburg - LAHAYE 


L'OPERA DE QUATSOUS 


Studio Theatre - VARSOVIE 


PECORA 


Comuna Teatro de Pesquisa - LISBONNE 


WERTHER, D'APRES LES SOUFFRANCES : 


DU JEUNE WERTHER 


Schiller Theater - BERLIN 


LA DERNIERE BANDE 


Schauspiel de Francfort : 


OHNE GRUND NICHT DENKEN 


en collaboration avec la Schaubühne - BERLIN 


WOZA ALBERT 


Temba Mheatre Company / Lyric Theatre - LONDRES 


L'APPARTEMENT DE ZOÏKA 
Théâtre Vakhtangov - MOSCOU 


Le festival est parrainé par: 
Le groupe Casino, La Caisse d'Epargne de l'Ecureuil, 
FR3, France Telecom, Air Inter, Τν 5, Le Club des 40. 


DU 16 AU 26 NOVEMBRE 1989 
SAINT-ETIENNE 


ROANNE « VIENNE e FEYZIN ὁ ST-CHAMOND α FRMINY ὁ ST-PRIEST-EN-AREZ 
RESERVATION 77 32 79 26 « RENSEIGNEMENTS 77 37 23 58 


+PG. 2 & Cnauvevore 42100 Sr-Enenne 


ι 
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TÉLÉVISION 


Samedi 11 novembre 


TF1 


20.40 Variétés : 

Sébastien, c'est fou 1 
22.10 Magazine : Ushuaïa. 
23.15 Magazine : Formule sport. 

0.05 Journal. 
0.25 Série : Mésaventures. 


A2 


20.35 Variétés : 
Champs-Elysées. 
22.35 Série : Clémence Ajetti, 
23.30 Journal. 
2345 Magazine : 
Lunettes noires 
pour nuit blanche. 


FR3 


20.35 Samdynamite. 

21.55 Journal. 

22.20 Magazine Le divan. 
invité : Elia Kazan, 

22.40 Magazine : Musicales. 

23.35 Magazine : Sports 3. 


CANAL PLUS 


20.50 Série : Jack Killian, 
l'homme au micro. 

21.20 Flash d'informations. 

21.25 Documentaire : 


LA5 


20.30 Drôles d'histoires. 
20.40 Téiéfiim : 
Hongkong connection. 
22.20 Magazine : Samedi foot, 
22.25 Série : Saïgon 
l'enfer du devoir. 
0.00 Journel de minuit. 


20.30 Téléfilm : 
Un jour de plus 
pour le défunt. 
22.05 Téléfilm : 
Les tigres sont lâchés. 
23.20 Six minutes 
d'informations, 
23.25 Magazine : Club 6. 


LA SEPT 


21.45 Cinéma : Tanguera. 
Film allemand de Heinz Schwer- 
fai [1988]. Avec Siivana Deluigi, 
ee Blasques. Virgilio Espo- 
Documentaire : 
Histoire parallèle. 
De Philippe Grandrieux. 
Documentaire : 
Dix minutes de vie. 
De E. Frank 
23.15 Jazz soundies collaction. 
23.25 Documentaire : 
‘Travail à domicile. 
23.30 pecurenres ἝΞ 
Un voyage an .- 


22.30 


23.05 


Dimanche 12 novembre 


TF1 


15.10 Variétés : Mondo Dingo. 
15.40 Tiercé à Auteull., 
15.50 Série : Vivement lundi. 
16.20 Dessins animés : 
Disney parade. 
17.30 Variétés : Ÿ a-t-il encore 
un coco dans le show 7 
18.00 Magazine : Téléfoot. 
18.00 Magazine : 7 sur 7. 
Invité : Jacques Dalore. 


20.35 Cinéma : 


22.30 Cinéma : Le meurtre 
était presque parfait. Βα 
0.10 Journal. 


A2 


Série : Mac Gyver. 
L'école des fans. 
Série : Qui c'est 
ce garçon ? 
Documentaire : 
L'équipe Cousteau 
à la redécouverte 


Journal. 
Série : Lansky. 
22.00 Magazine : 


FR3 


19.00 Série : L'étrange 
Monsieur Duvallier. 

20.02 Série : Benny Hih. 

20.35 > Documentaire: Opti- 
que. 

21.30 Magazine : Océaniques. 

22.05 Journal. 


CANAL PEUS 


14.00 Téléfilm : 

Menace par ordinateur, 
16.45 Sport : Handball, 
17.30 Documentaire : 

Et si nous étions 

des animeux. 
18.00 Cinéma : 

Jumpin'Jack flash. æ = 

En clair Juequ'à 20.36. 

19.45 Dessins animés : 

Ça cartoon. 
20.25 Megazine : 

Tranches de l'art. 
20.35 Cinéma : 


22.55 Cinémas: 
La tête du client. 5 
0.25 Mon zénith ἃ moi, 


LAS 


1435 Série : La traque. 
16.35 Magazine : Ciné Cinq. 
16.45 Magazine : 
Télé-matches dimanche. 
18.00 Série : Riptide. 
18.60 Journal images. 
19.00 Série : Supercopter. 
20.00 Journal. 
20.30 Divertissement : 
Drôles d'histoires, 
20.40 Cinéma : Terminator, m 
22.40 Magazine : Ciné Cinq. 
22.50 Cinéma : Sexy dancing. Πα 
0.00 Journal de minuit. 


14.40 Série : Clair de lune. 
16.30 Série : Espion modèle. 
16.20 Série : Brigade de nuit. 
17.10 Série : Vegas. 

18.00 Informations : 

M 6 express, 

Série : Père et impairs. 
Série : 

Les années coup de cœur. 
Magazine : Cukture pub. 
Séria : Roseanne. 

Six minutes 
d'informations. 

Série : 

Madame est servie. 


18.05 
18.30 


19.00 
19.30 
19.54 


20.00 
20.30 


22.35 
22.25 
22-30 Cinéma : L'importent 
0.20 Musique : 
Boulevard des clips. 


LA SEPT 


16.30 Documentaire : 
Archives 

du vingtième siècle, 

De Jean-José Marchand. 
Danse : Changing steps. 
Ballet ds Merce Cunningham. 
Documentaire : 


17.30 
18.10 


19.30 Magazine : Dynamo. 


20.00 
20.30 


Le 

23.30 Feuilleton : 
Sainte Thérèse d'Avila 
{3* épisode). 


AGENDA | - 


CARNET DU Houde 


— Lesamis de 
Gilbert MAILLOT, 
danseur chorégraphe, 
ont la tristesse d'annoncer son Gécès le 
5 novembre 1989 à Paris. 


— M. et Mx Etienne Rain, 
M. εἰ Mr Serge Allain 


ont la douleur d'annoncer le décès de 
leur mère et grand-mère, 
Marie-Antoinette RAIN, 
avocat honoraire, 5 
" ᾿ 
Les obsèques seront célébrées en 
l'église Saint-Thomas-d'Aquin, le 
mardi 14 novembre 1989, ἃ 13h45. 
Bemerciements 
᾿ — Votre amitié, votre présence, 
moignages de sympathie ont ét 
précieux Réconfors lors du décès de 


M Pierre PRENTOUT. 


Danièle Bouchet, 
Ses filles, 
Et toute la famille, 
vous en remercient du fond du cœur. 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME fe 5129 
HORIZONTALEMENT - 
ι. Un endrait où if n'y a jarnais rien de neuf. εἰ serait judicieux de faire 


appel à lui pour présenter la-pilule. — Il. Ancôtre mythique pour des 
Grecs. Un homme sage. Pronom. — lil. Sur le pom. Peut cacher une |: 


transaction mal- 
honnête. — 1V. 
Moi, pour le psy- 
chanalyste. Parti 
cipe. Est plus 
chaud qu'une bise. 
— V. Pour recueillir 
le jus. Est très 
ferme. — VI. Sym- 


ment d'exécution 
condamnable. Sous 
fa croûte. — Vi. 
Une attaque bru- 
tale. Le fumet de la 
prononciation, — 
IX. Dans le Tessin. 
Capucin. Maison 
d'Italie. — X. 
Cessas de résister. 
Nourrice pour un 
dieu. Article. — XI. υ 
Réveillait les hommes. Bien 
emballé. — XII. De vraies misères. 
— XII. N'avait qu'un seul temple 
en Grèce. Démonstratif. Village sur 
una colline. — XIV. Est lain de la 
bome. Qui a donc compati. Pro- 
priété en indivis, Est parfois noir au 
marché, — XV. Ne pas laisser 
échapper. Fournit un fil très solide. 
A poils, 


VERTICALEMENT 


1. Caractère de chien. Sert pour 
faire la bombe. — 2. Couleur de 
chou. Peut soutenir la culotte. 
Autrefois, c'était le grand air. — 
3. Qui n'a donc rien à payer. Arti- 
cle. — 4. Faire venir le tout. — 
5. L'un dans l’autre. Tranche de 
melon. — 6. Qui ne se préoccupe 
pas du tout de son avancement. 
Place de grèves. Pas satisfait. — 
7. Baie, Une petite opération. Un 
nid à la hauteur. — 8. Lie. Des cok- 
lections de pièces. Celui du lion est 
dangereux. — 9. Commit donc 
Peut-être un délit On aurait tort 
de dire qu'elle na fait pas un pli, 
Demi-tour. — 10. Des pièces très 
sombres. Son droit fut aboli par la 


qq ee 


PARIS EN VISITES Velars extrêmes relevées entre . + le 11-11-1889 
ere ΜῈ le 10-11-1989 ὁ 6 heures TU δε le 11-11-1989 à G heures TU. E 
| US... I 2 D [LOSANGHES. Ὦ 12 D 
«Le Marsis nord, ses hôtels, fardina, Le Louvre, de Phifippe-Auguste à la TOULOUSE ...... τ 
intérieurss, 10 heures, sortis métro Pyramide », 14 ἢ 30, métro Loivre 7 D IrONTEAMRE. ΕΗ 3 5 Den. H ᾿ 
Ssint-Paul (Ε. Bourdais|. LaApproche de l'artl. τὺ 5 N 
«Dessins de Raphaël à Ingres », éLa peinture française de ia Rensis- # D ÉTRANGER se Ν 
11 heures, Louvre. pavillon de Flore, sance au Louvres, 14 ἢ 30, Musée du 2:D +3 10 N | 
deuxième étage (ἃ. Marbeau-Caneri}. Louvre, sous le passage de Richaleu (M. ἸΣ ? H 7 N 3 Η : 
« Troubadours et trouvères », 12 480, G. Leblanc. | 9 € # u p δ 9 
8, Placs Paut-Painievé (Musée de Cluny). CE 12 ΝΡ, 3. 2 D 2% N SC 
<Expoeition Davids, 14 heures, Lou- ὃ J H “1 D 18 10 N 
5 ἐξ ὰ δτοὃᾶ 
ü 5 D 10 6 D ΘΕΩ͂Ν 
Ξ 5 - AU D 8.85 
des Vosgess, 14 h 30, sortis métro «Exposition : Sous les pavés. le Ras- D 
Saire-Paui (Résurraction du 1m, erchéologi d'un 9 D 2 8 δ 9 4pP 
«Visite générais du cimetière Mont. Maire », 15 heures, 62, rue Sain- 4 δ 1-1 D . DT Ç 
paresse», 18 h 30, rue Amoine. 4D % 4 D 73. D 
angle avenue du Maine {V, de Langlads). - HE: : ἢ μ . Air 2 
€Les appartements du duc du Maine - - 
σι du maréchal da La Meblorais ἃ ΓΆΓΒδ- CONFÉRENCES 2-2 BH A “15 #4 D 
πα, La bibliothèque du come d'Arts». Verrièros-le-Bulsson, salle des ἧς τι ὃ 5 P. Ἵ - D) 
{L Hauler). Lies Y-Moriand Fe 5. 15: « Vrsie ou fausse réforme da 
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MÉTÉOROLOGIE 
Soutenances de thèses SITUATION LE ΤΊ NOVEMBRE 1989 A Ο HEURE TU ᾿ ; 1t | 
Fe  g-14 
ΠΕΡῚ ᾿ ARS: Ir 
- Université Parier Ganthson μὲ .- ἈΝ 
10 heures, salle 308, eutrée 1, rue 
Viet. galerie J- 


Lor-Cousin, 

escalier L_ (Sorbonne). M. Adic 
Astoun : « Constitution et esprit politi- 
que libanais (Constitution de 1926) ». 

- Université Paris-I (Panthéon- 
Sorbonne), le jeudi 16 novembre à 
14 h 30, salle 308, entrée 1, rue Victor- 
Cousin, galerie J.-B.-Dumss, escalier L 
(Sorbonne). Me Chadia Sinno : « Un 
urbanisme πᾶ de la guerre. À travers 
j'évolution des structures commer- 
Giales de Beyrouth (1973-1989) ». 

— Université Paris-I_(Panth6on- 
Sorbonne), le vendredi 17 novembre à 


dans le mouvement socialiste français 
(1900-1920) ». ἦ 


το 


Dimanche : bsile journée 
‘ensemble du 


d'automne sur Γι pays. degrés ailleurs êt de 5 à 
rntériour δὲ dans μα régions à ‘asnont 13 816 enr emo if 
et sur 
Révolution. — 11. Le ΝΗ Blanc en | oùtes ἐστε tiges non, 17 ἃ 20 doué ne le UC and ὙΠ: 
sort. Signe particulier. — 12. Le | Cependant des nuages bas occuperont,  aïlant jusqu'à 34 degrés aux pieds des 
dans la matinée, la ciel au voisinage du Pyrénées. " 


Caup de barre. En France. Pourrait 
être prise pour une: fillette. — 
13. Difficiles à cacher. Grand, ta 
verse le désert de Nubie. — 
14. Puissance. Noire pour ceux qui 
savent se défendre. Dans la Seine- 
Maritime. — 15. En Catalogne. Qui 
était donc bien rentré. Ne 
demande qu'à sortir. : 


Solution du problème « 5128 


Horizontalernent 
1. Danaïdes. — il. Épeire. Os. — 
πι. Mes. Opine. — IV. Arsenal. — 


— IX. Une. Ri. — X. Sénés. Glu. 
— ΧΙ. Estrées. 
Verticalement 
1. Démarcheuse. — 2, Apéro. 
Atre. — 3. Nessus. Anne. — 4. AT. 
Etiolées. — 5. ironies. St, — 
6. Dépanneur. — 7. lle Erige. — 
8. Son. Usé. Le. — 9. Seins. Sous. 
GUY BROUTY 


- minime οἱ temps observé 


enseignement ? » par J.-M. 
Le ps Am Domenach 


Centra Georges-Pompidou, 
ἊΝ ἐὰν ΠῚ , pidou, salle 


Sujourd'hui»; 16 heures : « 
en Europe », débat animé par 
heures : £ 


% TU = temps universel, c'est-à-dire pour la France : house ἢ 
moins 2 heures en été ; heure iégale moins 4 heure on hiver. dus 


[Document ἐπαδὲ ave Le support technique péciel de la Météorologie aationale ἢ 


Je 
L, 1 


le 3, ὁδδαι animé par B. Dore. 


Jes centrales 


τρία, N'a dore al νὰν τὶ 


de notre correspondant 
Le gouvernement so séjait volon- 


tiers passé de ce nouvean 
fait un peu désordre Car Je 
musicales 


Jai tout seul, 
äâuquel ait. ATEN procédé 


PE 
aux RC nR publics qui: 


gérient j Jusqu'ici 


Ma Thatcher. Celle-ci RAC : 


ÉCONOMIE 


πα ΤῊ programme pendant vingt ans 


les petits 
dénationaïisations seraient: au 
πηι que les investisseurs 


seraient -ἴ 
πα rue 
” origine near ea LS 

Bretagne, 


on 
réticente Ὁ 


Sur Je le papier, tout semblait 
facile. M. . Parkinson 
le ministère de l'énergie avec le 


. éxauÇé pnisque 
de l'énergie, M. Wakeham, a 
centrales 


PET 
- οἵ ses Ministres avaient affirmé à . 


Lo fee pen 

Magnox ont aïlnsi été coustruil 

‘entre 1962 et 197]. Ch cœurs 
supplémentaires 


di 
mucléaires existantes resteraient 
dams le giron de TJ'Etat, ce qui 
constitue an tournant à 180 degrés 


: Le gouvernement a en effet 
décidé de suspendre la construction 
des centrales à eau qui 
auraient dû succéder à celles 
refroidies au gaz. Seule S 
au nord-est de Londres, la 


.. Centrale ἃ eau Denis de 
Grande. 


Les Laver dés ane de La Ghost 
: ΕΝ négociations entre Lexmar 
i a le conseil général des Bouches-du-Rhône 


᾿ξακιοῃ 


France» mais que « la possibilité 
du succès. est inté- 
ressañie pour qu'il soit uiile 
d'apprôfondir les contacts au 
niveau technique avec Lexmar 5. 

Le conseil 


du-Rhône, qu à Lt LL le ven- 
dredi 10 


: publique? », s'imerroge le 
des patrons 


_Les centrales nucléaires britanniques 
ne seront pas privatisées 


Lord Marshall, le savant 
préfére éré de Ma Tha tcher, 
de 


rip È 
future société privée National 
Power. 


« La production par des insérëts 
privés d'électricité d'origine 
nucléaire n'est pas nécessairement 
une opérasion déficitaire, mais la 
City a des vues à court terme et 


distribution de l'eau, qui est gérée 
par le secteur privé, maïs dont les 
installations restent propriété 
patron 


M. Banhem reconnait que la 
Flière à gaz ess plus aléatoire que 
celle à cau pressurisée et que La 
France αὶ fai le bon choix plus tôt 
dens ce domaine, Mais il ajoute 
malicieusement qu'« on πα sait pas 
si EDF a jamais fait des béné- 
fices » avec l* nucléaire. Le 
rêve thatchérien 
tion des centrales nucléaires est en 
tout cas bien mort. 


premier vice-président du 

général. « Ou le repreneur 

apporte que τ sorte où ἡ ny 
aura pas de 


Quoi ἐπί en soit, Ἢ gouverne- 
ment οὶ toujours fermement 
opposé à la sol Lexmar. 


ution 
up oder rh Gi jeudi onrihe Fro- 
ne. de l'industrie indique, qui 
« n'a pas vu de repreneur sérieux » 
et qu'il « ne croit pas au miracle 
dans l'industrie » en déclarant s'en 


Contrairement à ce que 
nous avons écrit dans 
le Monde du 11 novembre 


d'une privatisa-. 


ses Le Monde Ὁ Dimanche 12-Lundi 13 novembre 1989 13 


Le mensonge, 


une arme économique 


Suite de Le première page 


ne dépasse 


dans le cadre 
des OPA. La circulation de 
l'information t Strictement 
réglementée, le mensonge y 
prend la farme de l'«intox» (on 
distille des déclarations aux jour- 
nalistes sous le sceau du secret) 
ou de ἴα désinformation (vérités 

ieles ïes habilement 


partie 
de façon à former un «mensonge 


Vrai»). 
Etrangement, le débat se 
développe en France ἀνε 


sortit plus Clone a nt 
moral (règle universelle) 
des domaines ues ( 
re er σα) σα 
ue es du jeu 
d'une Fa ar A 3 


flexions por. 

É : DL" de de 
en! ace à SON environne- 

en {pollution}, social 
(respect des syndicats), mondial 


mot ou presque sur le mensonge 
en tant que tel 


vité économique et non _ 
moyens. tout, comme 
notre Jean- dans 
son dernier ouvrage (2), «le 
mensonge est bien, contraire- 
ment à loutes les autres formes 
de crime ou de 

l'un des éléments de 
toute sociabilité », Ainsi 


rvu que Îes 
πες 


ΤΙ est admis également que la 
publicité, par son habile rhétori- 
que, est toujours légécement à 
côté de la pure vérité. Certes, les 
hyperboles d'autrefois ne font 


mais lorsqu'en 1988 une marque 
internationale de couches- 


PRODUCTION 
INDUSTRIELLE 


Hausse de 1,6 % 
au second semestre 


La oo ner en 
çaise (hors bâtiment et travaux 
pal a progres de 1.8 Ἂς ou 

deudème trimestre, selon les sta- 
tistiques corrigées des variations 
saisonnières publiées vendredi 
10 novembre par l'INSEE. Ce chif- 
la croissance de 


trois premiers mois de catte année 
en raison de la douceur de l'hiver 
dernier. 


culottes affirme dans un film 

blicitaire que - même mouil. 
Péez, ils sont secs », on n'est plus 
très loin de l'incroyable. 

Le mensonge devient done 
progressivement un moyen 
comme un autre. Et qui se soucie 
παν moyens ? Dans Le es 

Ἢ et 
med, rm gi (8): 1 


une bonne chose, le tout cst de 

s'entendre sur ce qui est « bon » 

Der ane quite = δοα τ τὰς 
« 

Féaliser des plonraines en eche- 


portant que M. Bernard 

Fapie déels déclare ur jour (le 

23 novembre 1988). « Je change 
de stratégie, j'investis ἴω 
sport» (autour de Look), 
précisant : « Nous orientons γα 
groupe sur les quatre ou cinq 
ans qui viennent », et aus 
autre jour (dix mois ΩΣ 
revende le même 


Look ! 
Un marché 
transparent 
En période de forte médiatisa- 
tion de La vie des en Cet 


des patrons), d'en mére bte que 
tels ou τοῖς dirigeants soient 
entés de peser sur Îles 
ments par une politique de com- 
raunication 1 vérité et men- 
songe. Faire savoir À des 
comme l'a fait le 
«clan Vernes- dans l'affaire 
Suez-Victoire que l'on va lancer 
une contre-OPA contre son 
même 


Même si cele doit ternir l'image 
le disait Sir 


qui dit franchise dit souffrance 
et malaise ». 


DIDIER POURQUERY 


(2 Esquisse ὧν d'une ne phorphie du du 
mensonge, édi 


tembre 1989, τ 
3} Editions d'organisation, septem- 
μάν 


Prêt du FMI 

à l'Argentine 
L'Argentine va recevoir 

240 millions de dollars 


mier 
by da 1,4 mäliard de dollars sur 
ne ἘΠῚ avait donné son 


accord de princise en septembre 
dernier δὲ qu'il devrait racer for- 


Qui s'élève actusilement à 40 mit 


. ἔργα de doltars. 
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ture des raleurs. 


fié de « 


santé de l'économie avec des 


nal — A La suite de la décision de 
privatiser Manucia, une manufac- 
ture qui emploie cent cinquante 
personnes, deux groupes ont 
répondu à l'appel d'offres, lancé au 
cours de l'été, du gouvernement du 
Bénin. Pour le groupe français Bol- 
loré. troisiène producteur mondial 
de papier à cigarettes avec Job et 
qui possède déjà neuf installations 
en.Afrique commercialisant 
dix miiliards de cigarettes par an, 
cette acquisition représenterait un 
renforcement de sa division tabac. 
Son offre d'achat se montait à 
13 millions de francs et à un plan 
d'investissement de 30 millions sur 
cinq ans. Mais le groupe Rothmans 
International a proposé davantage : 
25 millions de francs pour l'achat 
et 60 millions de francs d'investis- 
sement sur dix ans. À [a suite de 
cela, le groupe Balloré 3 réajusté 
ses propositions. Une procédure 
que la Banque mondiale considère 
comme irrégulière. Les antorités 
béninoïses disposent de quatre- 
vingt-dix jours pour trancher. 


© Ford de président. — 
M. Harold Poling a été nommé, le 
vendredi 10 novembre, président 
de Ford Motur, le deuxième groupe 
automobile américain, en rempla- 
cement de M. Donald Petersen, 
qui, à soixante-trois ans, prendra sa 
retraite au printemps 1990. 
M. Poling, soixante-quatre ans, est 
actuellement directeur général et 
devrait présider aux destinées de 
Ford pendant trois ans, Chez le 


BOURSE DE PARIS 


trés durant la semaine de la T 

d'évolution de ces deux baromètres provient de ce que le 
premier intègre Jes derniers cours de la journée, tandis 
que le second, le CAC 240, est basé sur les cours d’ouver- 


Le semaine sta Gébes des In MOTORS re nn 
pointe de pessimisme. Après la publia statistiques st 
révélant une augmentation des créations d'emplois aux 
Etats-Unis, l'espoir d'une baisse des taux d'intérêt s'était 
brutalement évanoui. Le Joger de l'argent sur lensemble 


ΠΣ τ quiat À ea, s'est déeéce } ge ὝΟΒΕ, 

Paribas, t ἃ elle, s' τ δ | é 

1% arec moins de 70 000 titres mégociés. À le . | Agité 
240 sur la même période a moiss long, « A force de le dire, ils vont S’eu persuader, ΄ et surprise Bénérale, ue nourel actionnaire, la CIPBF. , Con ral Siren a CRIS ses dençies 
1 points contre 5138 Le Lo ce les ὅταις d'âme des investisseurs, Ils 
sont ainsi passés du déconragement ἃ 
sélectif de professionnels où les gestionnaires vont devoir Luxembourg. ᾿ : me Dans πα marché 
vraiment travailler pour réussir. » Depnis le milieu de In semaine, le titre Métalearop,- | |-peu actif, l'indice Dow Jones a terminé 
Sur le parquet du palais si les opérateurs  <x-Mines et métal de Penaroya est activement recherché, la semane ἃ 2625,1 en remrait de 
présents s0nt persusdés que New-York est dorénavant et les observateurs y voient [5 walu de l'allemand Preus- 2,90 pois, La confisnes des mülerx 
dans une phase de «bear market» f 2U gag. Actionnaire à plus de 45 Ὁ de Métaleurop, ce groupe boursiers granéissait mercredi après La 
< bull market » caractérisant la hausse, le jugement est lancer me OPA ser je restant ἀπ capital de ls | | décision dans poñte banque de Sainte 


respectivement derant 

premières séances des reculs de 1,41% et de 0,67%. 
Mardi, le CAC 240 tomba à 500.6 points, 
niveau depuis le mini-krack du 16 octobre. Ce 5681} quali- 

plancher = par les analystes pouvait ( 
«enfoncé », le CAC descendant alors jasqu'à 480 points, 
soit servir de tremplin pour un rebond. ὡ 

Tel fut le dès mercredi, avec um mouvement 

regie mé par de bonnes nouvel, Fame Améri 


rale d'assouplir sa politique du crédit et de baisser les 
taux à court terme servit de catalyseur. À cela s’ajouta la 
publication d'une étude de l'INSEE confirmant la bonne 


- 


REVUE DES VALEURS 


Semaine du 6 au 11 novembre 
- dans te Miste 3-10 % ca reprenant des 3,8 δὲ détour par 
Réassurance 


L’emprise du doute 


thèses pourtant démenties n’empéchait pas le titre d'être simalé cave cette banque 

dence un CAC as mndmem à 500 points En décembre _ joujou scéirement recherché lors de la dernière séance. GS OS D τισίαὶ 

rés toat de mème une progression appréciable Jendi, la firme de pâte ἃ papier et de bois Piauit lement n potrisé Ν᾿ δι lover 

de sur l'année. 3 annonçait détenir 8,89 % de 1x CFAO (Compagnie fran- malaise ἃ pesé eur le marché jeudi et & 

deux Goes Pen rte ages men rh çaise d'Afrique Occidentale) et être en passe de deveuir le contenu la progression de indice ven- 

plus bas Tociëté γζδι ces Catormpeilrel «les marchés actionnaire de cet ensemble de εἰ ἀε ᾿ dredi matin Le Dow Jones prenait 
son de services fine (retenrne ἀπο négoce derant Pargens. Planoit α, εα effet, déposé auprès -emuite un nouvel éan, s'appréciant 


soit être 


marché à mensuel, comme si les investisseurs s’est distingué lundi, premier jour officiel de ἰ @o3sl © 
« dans le 3 532 aus 
encourageantes 361/2| 365,8 ὡ 
Ἢ ae 1598 
4. 41/4. 
4512] 4 
437,78] 545,8 
443,8} 441,4 
471,4] 455/8 
941,4] 951,4 
. 581)2] 58 1,4 
856 553,4 
68 τὸ5,5 δὶ 
413,4 aus 
52102} 511,8. ὅδ, : 
1841/2| 189 - ἃ 
241,4] 27/8 δὲ ᾿ ᾿ 
345,8, 345,8 δ᾽ LM 
67 1/2 re + Ἂ 
s 561,4 | 0 


LONDRES « + 

το Ἢ 

Légère hausse | Εν» 

La fecmeté de le ἧντα δἰκεξας et ὦ το τὴν 


ἄ απο réduction des taux 


76 
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DORRENELLEILISENEN 


DHL +i1+ 
δὼ. 855 


Notionnel 10%. — Cotation en pourcentage du 10 nov. 1989 
Nombre de contrats : 55 101. | 


numéro un mondial, General 

le président, M. Roger 
Smith, devrait partir en retraite en 
1990. — { AFP, Reuler.) 


G Rbôue-Poulenc coté à Wall 
Street. - Rhône-Poulenc a 
annoncé, vendredi 10 novembre, 


ΒΕ 
à 


tuée ἢ alors sur le marché du -Indices du 10 novembre : Commerz. τὺ 
Nasdaq, s'effectuait is sur WE #90] | bank 1 8623 (care 1 8121) : DAX: 
le New York Stock Exchange. La 446 013 12 


LS Me un 1 496,69 (contre 1 449.9). 
irme ue ainsi : FRE: 
mière entreprise française ἃ étre 
cotée sur le marché officiel améri- 
cain. 
: Ces litres, ou encore Aer 
american depositary receipt}, 
sont échangés sous le symbole RP 
dans La ion de 2 ADR pour 
un certificat d'investissement privi- 
légié (CIP). Ces derniers sont 6ga- 
lernent cotés à la Bourse de Paris. 
D Fusion Rémy Martib/Cois- 
treau : les minoritaires s’iuterr0- 
gent sar leur sort. — Après 
l'annonce, vendredi 10 novembre, 


BEBShEt 
ERBBSES 


VOLUME DES TRANSACTIONS (en milliers de francs) 


[ ὅπ [τὰν [ των Ton. | ion | 


2372283 
8369 820 
198 505 


+1 14066472 | 13820 197 | 10574826 | 10940 608 μὰ 


Total 


ἣ jvités : L'évolution dés tanx d'intérêt ἃ aubsi 
de le ae τὰ corunan des agiviés KINDICES QUOTIDIENS (INSEE base 100, 30 déceusbre 1988) pesé sur l'évolution du Kabuto-cho qui 
cvcstituer le roisième groupe | Françaises. | 119,8 118,7 | 1198 1208 . [ - termise la semaine en banèse dans πα 
Fançais du secteur {le Monde du | [Etrangères] 113 | 1126 | 1132 | 1143 | = ner 
bre}, les actionnai à : Indices novembre : Nikkei, 
Gino pren par À SOCIÉTÉ DES BOURSES F a | | 35662220 (cour 3549480) : Topiss 
famille de Max Cointreau, iout en (base 190, 30 décembre 1983) ae | | 269277 (contre 2 685,03). 
prenant acte de la perspective de | [Tendance .| 1152 [ 1138 [ 1148 | 116 | 1172. æ Télé 
le ἢ ΠΝ (hese 100, 31 décembre 1981) ὌΝ | un 
le sorts qui leur sera réservé, | [Indicegéni 511 1 500,6 1 501,7 | 5076 ! 507, D'IREES im la 
n'ayant été ni informés ni associés {base 1000, 31 décembre 1987) ΝΙΝ 4 180 | 1780 
jet. « ZI, Le Ἶ ᾿. 3150 : 
à ranpe mes rene | [nie Γι 1 1822 177097 | 178455 [1 8009] 1 820,33 | He ἔξω. 
actionnaires εἰ sans discrimins- OMF (base 100, 31 décembre 1981) 2= ἘΠ ΝΣ 11% | 146- 
D ae ΚΡ τ de μοῖρ ας μα} 489.22 | 48126 | 43940 | 49417 | 45690 | 2m me κο κοοκοσεν an | 3:338 
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And 


de l'argent outre-Arisnriquie était 5 
fort qu'il a suffi d'uné injection de 

mardi dermier, dans le 
système aux Etats-Unis 
Four uer un (4 


qu'on aurait pu croire sans 

si l'on avait fait. 

ferrieté des cours de l'or. 
ὅς le. fragifité des 


SU en ou 


dis Pa 
ET πον τ politique 

k fédérale ; la de 
l'ascension des taux alle- 


cours de l'échéance décembre 
remontaït en deux ἡ de 104,40 


. à 106,10 (cardiaques, s'abtenir….) 


Jeudi et vendredi, toutefois, la 
prudence recommençait ἃ l'empor- 


bancaire, en pornpant des liquidités - 


CRÉDITS, CHANGES, GRANDS MARCHÉS 


MARCHÉ INTERNATIONAL DES CAPITAUX 


oraire 


oration temp 


ἴσον C'É 


un emprunt de 
francs suisses dont 


Hs 5 «swnppé». Ses, 
tions de dix ans € 


au-taux de 


garanties par la 


Π É'Élles sont émises ἃ 10] % 
du pair sous la direction du Crédit 
Les 


gogegements pris au plus 
haut niveso politique qui liens les 
ἦδο et allemande font 


0,3 80 ou 0,2% prévu. Certes, 
l'augmentation était bien moins 
forte que le mois précédent 
(+ 0,9%), mais Le ralentissement . 


I plissement en grand. 
‘voie de l’assonpli t en 
Sans donte a-t-on relevé que, hors 
énergie et alimemtatiôn, La hausse 
des-prix de gros n'avait ét6 que dé 
. 0,1 # et restait quasi nulle sur les 
matières premières et 165. produits 
intermédiqires, gege de sagesse 
poar les prix de détail à venir. . 
En fin de semaine, le ton était à 
teintée de confiance 


dut de l'argent au jour le jour 
τα cmfimat ἃ κα παῖ! du vec 


En Allemagne, en revanche, la . 
baisse du deurschemark, après la 
ion du sur de Berlin (voir. 
} réonentait à la hausse 


© est incaiszant. Or les taux d'intérêt 


᾿ réels, en dépit d'une inflation dont 


. emprunt de 500 millions de dollars 
ὴ pour Je compte de la Nouvelle- 


DEVISES ÊT OR 


Restés assez calmes durant 
toute la semaine, les marchés des 
£hanges se sont un peu animés à 
ia veille du week-end avec les 
événements à l'Est, notamment le 
suppression du mur de Berlin La 
baisse des taux ἃ court terme 
américains n'a pratiquement pas 
influencé la tenue du dollar en 
milieu de période. L'ouverture des 
frontières de la RDA en risquant 
de provoquer un nouvel afflux de 
réfugiés en RFA serait de nature 
à déprimer le deuschemerk, esti- 
ment certains opéraleurs, en 
relançaut la consommation et 
l'inflation, sans oublier le ch6- 


duquel était placée l'opération. Le 
coût dé l'emprunt s'en trouve 
réduit au taux annuel monétai 

(TAM) moins uns quinzaine de 
centimes, Ce résuhat est impr 


sionnant, Dans la conjoncture 
ces derniers jours, il aurait êté dif- 
ficile de l'obtenir directement. 


sont ceux en France qui en 
concluent que le risque de 


ἃ servir sur des titres en francs 


ἢ : ἄς Ἐ τς rendemen: 
accepter Fan ts τ pour l'Allemagne 
de l'Ouest, tant les différences de 
niveau de vie et de 1echnologie 
sont importants. D'autres opéra- 
teurs considèrent, ‘au contraire, 
que cette ouverture constille une 
chance unique pour la RFA qui 
pourait compter sur un marché 
de près de 80 millions dé francs. 
. Daus l'immédiat, ce sont ee 
pessimistes qui l'ont emporté, le 
deuschemark reculant par rapport 
au dollar, dont le cours, qui, toute 
la semaine, avait oscillé entre 
1,84 DM et 1,89 DM, a fini par 
déborder les 1,86 DM vendredi 
soir. La devise allemande a égale- 
ment fléchi par rapport au yen, la 
rumeur d'une nouvelle hausse des 
taux au Japon continuant de cir- 
culer un peu prématurément, 
pense-t-on. 

Le deuschemark, enfin, a 
reculé par rapport an franc, son 
cours ἃ Paris retombant sous la 


le taux esi plus élevé qu'en France 

ai en Allemagne et pourrait bien, 

de l'avis des experts de IP. Mor- 

gen, dépasser le niveau américain 

l'ici à le fin de l'année. La transac- 

tion du Crédit foncier a été bien 
seit , 


Sur le marché des euro- 
Emissions en dollars, l'activité s'est 


rer aux 
rétribution pour leur travail. Cette 
méthode a été appliquée pour la 

ière fois dans l'euromarché au 
cours de. l'été à l'occasion d’un 


Ce pays 2 lancé vendredi, sous le 
conduite de Morgan Stanley Inter- 
vationsl, une seconde 


PLACE 


Tire ie) 
ST LI] 


RE 


DT 


43657 F le 


Si les cours du blé restent fermes 
en ce milien d'automne — ils s'éte- 
blissaient autour de 4 dollars le 
boisseau en fin de semaine, — les 
céréaliers français sont inquiets. 
L'Union soviétique, qui leur achète 
bon an mal an quelque trois mil- 
lions de tonnes de blé, s'est jusqu'à 
présent abstenue de toute com- 
mande is le début de la cam- 
pagne 1989-1990, amorcée fin 
juillet. 

Le président de l'ONIC (Office 


avec des taux allemands en | national interprofessionnel des 
Éousse continue et un marché fran- | céréales), M. Daniel Tournay, a 
çais à la remorque, fait état le 8 novembre de cene 


situation délicate, estimant que 
Moscou ne devrait pas acheter de 
blé français avant le début de 
l'année ine. Pour atteindre 


les objectifs nationaux d'exporta- 
tion, situés entre 8,5 οἱ 9,5 millions 
de tonnes, il faudrait selon lui que 
PURSS et la Chine se portent 


reçut un accueil acquéreurs de 7 millions de tonnes 
ke marché s’en trouva tout à coup 


revigoré. - 
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barre de 3,39 F: la déclaration 
du chancelier Κοδὲ la semaine 
dernière suivant laquelle la rééva- 
luation du mark n'aurait pas lieu 
a mis fin dans l'immédiat aux 
rumeurs de «réajustement» du 
système monétaire européen d'où 
la fermeté du franc. 


« Tensions 
{nf εἰ “ $ 


Sur le front des relations moné- 
taires franco-allemandes, on a 


. noté quelques «sorties» fran“ 


çaises plutôt offensives lundi, 


‘ devant la Chambre de commerce 


de Francfort, M. Pierre Bérégo- 
voy, ἃ réaffirmé que « 51} est une 
chose que la France se refuse à 
importer d'Allemagne, c'est bien 
de l'inflation », précisant qu'une 
« réévaluation du deuschemark 
signifierait que la RFA réduirair 
les prix de ses produits importés 
au détriment de ses partenaires 
européens, lesquels connaïtraient 
des tensions inflationnistes. La 
stabilité d'ensemble du SME ris- 
querait de s'en trouver compro- 
mise ». 

Jetant une pierre dans le jardin 
allemand et évoquant les pris 
libres commerciaux en Europe, 
M. Bérégovoy a souligné qu'il fa 
lait -s'imerroger Sur les causes 
d'une progression restée lonk- 
temps languissante de ἴα 
demande intérieure en RFA et, en 
particulier, de la consomma- 
tion ». 

Lui faisant écho deux jours 
plus tard, ἃ la Journée internatio- 


COURS MOYENS DE CLOTURE DU 6 AU 10 NOVEMBRE 
(La ligne inférieure donne ceux de la semaine précédente.) 


GS 36711) 68.248 SI 
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MATIÈRES PREMIÈRES . 


L’inquiétude des céréaliers français 


de blé avant la fin de la campagne 
eu cours. 

Le d'appétit des Soviétiques 
pour le grain tricolore tient à plu- 
sieurs motifs. lis tablent d'abord 
sur une récolte de blé de 88 mil 
lions de tonnes 1989, supé- 
rieure de 3,5 ions de tonnes ἃ 
celle de l'année précédente. Ils 
attendent dans ces conditions de 
connaître les premiers résultats du 
programme mis en place par Mik- 
δεῖ! Gorbatchev visant à rémuné- 
rer en devises les surplus livrés par 
les agriculteuts. 

Π semble que cette incitation ne. 
s'est pas traduite, loin s’en faut, par 
une augmentation des livraisons et 
c'est pourquoi les professionnels 
comptent sur des achats soviér- 
ques dès janvier. Une autre raison 
de l'abstention de Moscou vis-à-vis 
du blé français tient aussi à la pré- 
férence actuellement manifesi£e 
pour le blé... britannique, jugé 
comme étant de très bonne qualité 
et surtout moins cher que la mar- 
chandise française, en raison de 
frais de transports intérieurs moins 
élevés. ἢ 

Le grain britannique se traite ἃ 4 
ou 5 dollars par tonne en deçà du 
prix ἐπ proposé pour les producteurs 

l'Hexagone, et cela suffit à faire 
la différence auprès des acheteurs 
soviétiques. Les opérateurs fran- 


is estiment ndant cet 
Écant devrait bientôt se réduire, le 
Royaume-Uni ne disposant plus de 


beaucoup de grain pour l'exporta- 
tion. 


Mais en réalité, l'URSS apparaît 
cette année comme un petit ache- 
teur de blé, si on compare ses 
besoins à ceux des années précé- 
dentes. Les rs hs 
importations es pour 
1990 sont de 11 millions de tonnes, 
contre 15 millions de tonnes en 
1983-1989 et 22,2 millions de 
tonnes en 1987-1988. L'ONIC 
explique cette diminution à La fois 
par l'amélioration des récoltes, tant 


Vent d’Est pour le dollar 


nale des banques, toujours à 
Francforn. M. Jacques de Laro- 
sière, gouverneur de la Banque de 
France, ἃ déclaré qu’ if serait 
absurde qu'un pays comme le 
mien permetie que des pressions 
inflarionnistes y soient imposées 
du fair d'un changement de 
parités ». Rappelant que l'écart 
d'inflation entre la RFA et la 
France n'était plus que de 0,3% 
actuellement contre 1,5% en 
1988 εἰ 6.7% en 1979, il s'est 
demandé si « les pavs qui ont des 
excédents persistants ne devraient 
pas remelire en cause de manière 
plus résolue des protections et 
des rigidités internes qui compli- 
quent leur propre situation et 
celle de leurs voisins ? » 


Notons, toutefois. qu'à pertir 
de janvier prochain l'écart d'infla- 
tion de ia France avec la RFA 
pourrait se creuser un peu, la pro- 
gression des prix allemands 
s'effectuant par rapport à des 
bases précédentes, artificiellement 
gonflées par une augmemation 
des taxes. précisément en 1988. 
Rappelons également que 
rINSEE prévoit une hausse des 
prix de 3,7% en France pour 
l'année prochaine, et que le cycle 
de l'inflation pourrait revenir à 
28% outre-Rhin, ce qui compli- 
querait un petit peu la situation. 


FRANÇOIS RENARD 


ΟΝ 


δ ἐξ 
Ι 


en quantité qu’en qualité, et par la 
< réaf{fectation des devises disponi- 
bles à la production locale plusôt 
qu'aux importations ». 
Enfin, l'Union soviétique préfère 
l'instant jeter son dévolu sur 
les céréales fourragères, en ache- 
tant beaucoup de maïs, compte 
tenu de ses prix nettement infé- 
rieurs à ceux du blé. Elle ἃ ainsi 
acquis en seulement quinze jours 
δ millions de tonnes de maïs Livra- 
bles dans les prochaines semaines. 
Pour la campagne en cours, les 
ents de vente en blé 1en- 
ἄγε (panifiable) de la CEE s'élè- 
vent à 5,07 millions de ronnes, dont 
3,155 millions de tonnes pour la 
France La Conmueué Ἃ 3:5 
L options fermes avec ur- 
que 1,3 million de tonnes, dont 
ülion de tonnes de blé fran- 
çais}, l'Iran (700 000 tonnes, dont 
200 tonnes « France»), la 
Syrie (400 000 tonnes, dont la moi- 
tié_ « France»), l'Algérie 
(250 000 tonnes), le Maroc 
(240 000 tonnes) et la Tunisie 
(250 009 tonnes}, ces trois pays du 
Maghreb étant servis exclusive 
ment en in français, La non- 
vente de blé à la Chine a enfin été 
motivée, selon l'ONIC, des 
« raïsons politiques » liées aux 
év ts du printemps deruier à 


ERIC FOTTORINO 


D Un nouvel aceord sur Le jute. — 
Les pays producteurs et consom- 
matews de jute ont signé début 
novembre un nouvel accord de cinq 
ans qui remplacera en 1991 
l'accord actuel. Cet instrument, 
qui ne prévoit aucune clause écono- 
mique de stabilisation des prix, vise 
à promouvoir l'utilisation du jure 
(Pour les sacs, tapis: papiers 
pu). face ἃ la concurrence des 
ibres uhétiques. Le jute est 
principalement produit au Bangla- 
desk, en Inde, en Chine, en Thar 
lande et au Népal L'URSS, qui a 


aux ons, n'a pas 
adhéré à cet accord. 


eu 
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CAMBODGE : le retour des Khmers rouges 


Washington et Londres sont contraints 
de modifier leurs positions sur le conflit 


A l'approche du débat de 
l'Assemblée générale de l'ONU 
sur le Cambodge, qui doit 
s'ouvrir le 15 novembre, les 
gouvernements occidentaux 
commencent à réviser leurs 
positions respectives sur le 
confit. 


M. Douglas Hurd, secrétaire au 
Foreign Office, vient d'annoncer 
une « adaptation » de La ligne bri- 
tannique pour tenir compte des 
changements intervenus rêcem- 
ment au Cambodge — une allusion 
au retrait des troupes vietna- 
miennes — et « pour qu'il soit bien 
clair que nous n'appuyons 
d'aucune façon les Khmers 
rouges ». Londres a également 
décidé d'envoyer « dans quelques 
semaines » à Phnom-Penb un 
diplomate pour la première Lois 
depuis 1975, 


Auparavant, Washington avait 
avancé l'idée, pour sortir la négo- 
ciation de l'impasse, d'une « parti 
cipation minimale » -des Kimers 
rouges à un gouvernement de tran- 
sition, une solution baptisée « for- 
mule Baker», da nom du secré- 
taire d'Etat américain. Dans la 
même veine, M. Baker a ajouté, 
cette semaire à Canberra, qu'il 
serait « intéressant » de voir si La 
Chine, eq nr 
rouges, est prête à porter La res 
sablité, le cas échéant, de 
retour au pouvoir. 


Les récents développements sur 
᾿ς terrain sont à l'origine de cette 


révision. Profitant du vide laissé 
par le retrait, fin septembre, d'un 

dernier contingent de troupes viet- 
maniennes du Cambodge, la coali- 
tion armée en lutte contre le 
régime de Phnom-Penh a marqué 
des points, notamment dans l'ouest 
du pays, à Lo frontière de la Thar 
lande. Comme on s'y attendait, La 
guérilla des Khmers rouges s'est 
montrée plus dangereuse que celles 


des Sihanoukistes et du Front de - 


M. Son Sann. En d'autres termes, 
le soutien occidental à la coalition 
présidée par le prince Sihanouk a 
relancé le débat sur le risque d'un 
retour des Khmers rouges au pou- 
voir. Les médias s’en sont emparés, 
l'opposition travailliste en Grande- 
Bretagne a interpellé le gouverne- 
ment, le Congrès américain s'est 
divisé. 

Autre problème : les Etats-Unis 
exigeaient du Vietnam qu'il retire 
ses troupes du Cambodge avant 
d'établir des relations diplomati- 
ques avec Hanoï et de lever le 
blocus économique qu'eux-mêmes 
et leurs alliés lui imposent. Depuis 
le retrait militaire vietnamien, 
ceue position s'est modifiée puis- 
que, comme le souligne un projet 
de résolution qui sera présenté -le 
15 novembre à l'ONU par les alliés 
régionaux des Américains — avec 
le soutien de quelque soixante-dix 
pays, — *{out retrait des forces 
étrangères sans supervision, 
contrôle ou vérification de l'ONU 
n'entre pas dans le cadre d'un 
règlement politique global ». 


Après l'échec de la Conférence de . 


Paris sur Le Cambodge © et ἔς 
J'absence d'un 

pose donc à l'ONU, où le ses Le 
Cambodge est toujours détesu par 
le prince 
Sihanouk, une déclaration de non- 
reconnaissance du retrait des 
troupes vietnamiennes. 


Embarras 
Or un rapport officiel américain 


‘en date du 6 octobre estime que 


retirée du Camboñge ». Ce qui 
« veut dire que. même si quelques 
éléments demeurent sur place, le 

Vieënam n'a plus au Cambodge 
ne re res. εἰ 
capables de procéder opéra- 
tions de combais ». Bref, les Viet- 
namiens se seraient tout autant 
reuirés du Cambodge que les Sovié- 


tiques d'Afghanistan plus 
tt. Et l'armée one 


de guerre 

Led pate 
Washington et Londres, qui 

offrent une aide aux monvements 

de M. Son Sann et du prince Siha- 

aouk, vont continuer de soutenir à 

TONUTR cite ue préside le 


d'user de leur influence pour impo- 
Cambodgiens: 


ser une solution aux 


Même si Paris a fourni des 
de Sihanouk, 


‘armes aux partisans 
LUE Due ou 


nement français, qui n'a jamais 
reconnu que Sibanouk et voté que 
pour lui à l'ONU, envisage ceper- 
dant d'infléchir également sa ligne. 


Une Alliance française va s'ouvrir. 


à Phnom-Penh, et M. Roland 
Dumas se rendra an Vietnam en 


donte pas l'affaire de fa diplomatie 
chinois, déjà fortement isolée. 


μ᾽ ESSENTIEL 


Les conflits régionaux : 
en URSS 
Viclents affrontements en Moida- 


Le budget 
à l'Assemblée nationale 
Solidarité, santé, protection 


sociale : l'augmentation des cré- 
dits n'a pas permis d'éviter la 
réserve 


Livres politiques 
Pauvres enfants gêtés, par André 
Laurens £ 8 


ES COMTNNMENRONES 


Publicité : un Mondial 
francophone 

La troisième édition du Mondial de 
la publicité francophone a été mar- 


auée par {a présence d'agences de 
publicité de nombreux pays afri- 
8 


«Le Caenerd enchaîné » 
et Jacques Médecin 

Sans le nommer, fe Canard 
enchainé, dans sa derrière édition, 
8 consacré un long articis aux diffé- 
faites par la police au domicile d’un 
homme politique connu. En ie nom 
mant, Ses proches volent au 
secours de Jacques Médecin ...9 


Au secours 


des femmes battues 


Une campagne nationale contre la 
violence conjugale sera lancée en 
France à partir du 15 novembre. , 9 


Les récriminations 

du professeur Stehelin 
Dans une lettre ouverte adressée au 
comité suédois, le chercheur de Lille 
s'indigne de n'avoir pes été associé 
au dernier prix Nobel de médecine. 9 


DES CULTURE 


Mémoires d'une sœur 
Maximilien Robespierre avait une 
sœur, aimante, mais possessive. 
Reine Bartève et Jean-Marie Lehec 
se sont servis de ses Mémoires pour 

leur ppocrace, Charlotte de Robes. 
pierre ..,.........,... .... 10 


Histoire d'un mythe 

La vraia histaire de la Bastille, forte- 
resse, prison, place, fait l'objet 
d'une exposition. Ce sont les avan- 
tages du Bicentenaire ......, 10 


L'avenir des Chantiers 
de La Ciotat 


Uhimes négociations entre Lexmar 
et le conseil général des Bouches- 
du-fihône 13 


Le nucléaire 

en Grande-Bretagne 

Le projet de privatisation est 
ajourné .........,....... 13 
Crédits, changes, 
grands marchés 


La Bourse de Peris sous l'empriss 
du doute. Vent d'Ést pour le dollar. 
* L'nquiétude des coin faces 
Mende des eein eue TÉ 88 1Β 
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LE MONDE DE LA BOURSE 


Suivez en direct l'évolution 
des cours de la Bourse 


BOURSE 


2615 LE 


M. Mitsotakis 
a renoncé à former 
in gouvernement 
το Ἰδαῖος Sonservateur, 


tinos 
dent du i Nouvelle Démocra- 
tie, arrivé en tête lors des élections 
législatives du 5. novembre mais 


sr 


ratoire de trois ἢ telle celle 
dont il avait été cha a été 
confiée le jour même à 


M. Harilao5 

de la coalition de la gauche et du 
progrès (dominée par les commu- 
nistes), et te député indépendant 
Apostolos Lazaris, et leur avoir 
proposé de former un « 

mert d'union nationale » de courte 
durée, M. Mitsotakis n'a pu parve- 
niräuna 


pu A Pspandréon s'est prononcé 

A rer rh tenu par 

Rras ἰδ Consten. de pouce 
el 


le té Apostolos 

Lazaris e1 celui de Ja Je liste 
Ecologistes-alternatifs, dont 

est peer ἐοσίσεια ΤΙ la Nouvelle 
mocratie. P.) 


EN BREF 


ne (98,2 FM. a2reanise use 
émission au profit des 
séisme de Tipasa. dimancte 
35 turcs, D τηρεῖ devsient par. 
JEUTES, 
ticiper Edmonde Charies-ROUX. 
La dar Hamins et plusieurs 
autres personnalités. 
g Le Guilkaume : ta ges- 
tion transparente 
Ἢ claire. - M Philippe Guik 
ume, président d'Antenne 2 et 
RTE a indiqué ἃ Bordeaux, le veu- 
dredi 10 novembre, que corne 
; FR3 doit ètre 


des de li , ouverte 2 le 
malin el 


ge de jaçon 1 
rente εἰ claire ». ἊΣ annoncé là 


mise en place en à janvier d'us 


contrôle de gestion et d'un comrôle 
quantitatif 8 qual au nabtatif des télés- 
pectateurs des deux chaînes publi 


ques. « La faiblesse de FR, at-il 
Précis, m'est ni technique ni finan- 
cière mais a De 
tion d'ambition ue didenité » En A 
ignant que les centres 
ducuon de FR3 - rare ἐς 
ἀραὶ Τρ MN δὲ μα 
fois pi fe GRR ἢ mr] 
n'en Lut dun nombre de caméras 
gui πάσα raient équiper la Front France 
réunies », M. Guil- 
Eure à Hdique que « τ MS doi 
Carre c'est dans 5es person 
ΠΕΣ». 
a SÉNÉGAL : le différend terri- 
toriel avec la Mauritanie. — Le 
Sénépal, toujours en Htige avec la 


Les cérémonies du 11 novembre 


devait avoir, cette année, des 
ellures de bicentenaire. Aux céré- 
monies de samedi matin à l'Arc de 


ἜΠΠΗ 
ε 
Sete 


ΤΊ 
, 
ἔ 
ὧν 


quatre-vingt-dix 3 quatre wingt. 
5 du pre- 


M. Jean-Pierre Chevènement, 
Mitterrand devait ensuite 
Mado devant la statue de 


Georges président du 
Conseil et ministre de le guerre en 
1918 Une plaque à ta mémoire du 
« père, Le Le ‘Victoire » devait en 
outre être à la station de 
métro hamps-Elysées- 


». 

Toutes les communes de France 
devaient, elles aussi, célébrer 
Farmistice. A Nouméa, après la 

des mani- 


leur secrétaire 
de la soizième à la 
vingt-quatrième place dans la 


greder 


L'expertisebalisique sur Les «ttes coupées» 
Un juge d'instruction poursuit 
Christine Ockrent en diffamation . 
. La journaliste Civistine Ockrent δὲ M. Cisude Contamine,, 
ancien PDG d’Antenne 2, ont été incuipés, mercredi 8 novembre, 


de diffamation par M. ivan Auriel, juge d'instruction à Angers. Ces | 
- inculpations font suite à la plante pour viclation du secret de l'ins- 


truction et diffamation, dépasée par M. Gilles Dubigeon, juge d'ins- 
truction à Nantes, dans le cadre de l'affaire dite des « têtes cou- 
pées », dans laquelle M. Dubigeon avait, pour tenter d'établir les 
circonstances d'une mort violente, fait procéder à une peu banale 
expertise de criminalistique |} Monde des 16 et 17 octobre 1988). 
H y a quelques semaines, dans le cadre de cette même affaire, 
ΜῈ René Jaffré, ancien bâtonnier de Nantes, avait déjà été inculpé 


pour complicité de diffamation. 


_Au tout début, il y avait eu la 
— c'était en 1986 — de 
Marie-Thérèse Baudry, trente-siz 
ans, rer du Tropic-Bar, un 
débit de boissons nocturne de 
Naates. Son corps n'avait 616 
retrouvé qu'en novembre de 
Pannée suivante dans la région 
d'Angers, eu. fond don y 
recouvert 3 mètres di 


toire sé: ais », 
aime ua communiqué du gouver- 


« Le gouvernement 5ëi ais 
n'a aucune visée territoriale Sur la 
Mauritenie Tout ce qu'il ur 
c'est l'application du | Principe de 
droit nel les les ri aps 
CONCErnés ΟἿΣ 
celui de lniangiolié de des ον 
tières existant au moment de 
di ndance » : Route le commu- 


ainsi qu'avait été réalisée, sous 
l'autorité du profcsseur odat, 
médecin Jégiste à Nantes, une 


par us moniteur de la 
Ὧδε ἊΣ de Sa Saint-Herblain (Loire- 
Atlantique) plusieurs balles. de 
cakbre 11-43 (une douille de 11-43 
avait été retrouvée ἀπ Tropic-Bar 
après la disparition de la victime) 


creed à des odfigs prove 

projectiles de calibre 11-43 

ou, au contraire, résulter de 

l'action de la chaux vive. 
Initialement révélée ap 

dien Ouest-France, l'aflayre à 

κα onobre 1586. fut l'objet de 


- Au-delà: ἄς. d'aspect, souvent 
spectaculaire, inhérent ἃ toute 


investigation de nature criminalis- | | 


guide leur vivent, avaient fait don 
cs te nie εἰ ὰ ἰδ 
Médecine » du 26 octobre 1989). 
Y a-t-il, ou non, en l'espèce, 
Aticinte à cette .«< mémoire des 


dernier,- parle ministre La 
défense, M." Jean-Pierre 
ment, Sera rmpiacé par deux 
el unités militaires, un centre 
d'ecran an combat en mon- 
tagne, à Barcelonnéètte, et un grou- 
t d'instruction pour mili- 
aires du contingent dans la 
commune voisine de Jausiers. 
ΠῚ ‘annonce + été faite, 


Barcelonnette, par 
M Je Chérèque, ministre 
M é6qné à Faménaganess du La 
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I faut avoir vu celfo maple. 
C'est unique. LE MONDE 


SAHFCH 1 BERARD 


EBERHARDT 


ΙΞΆΒΕΙΙΕ 
- FRANCOISE MERLE 
IRINA DALLE 


0 MALAWI : ke bien même est-il est'spé 
rejette les accusations ὁ" Α a 
= Le pouver médecins légale ἢ Sags doute faut. 


8 catégoriquement rejeté, vendredi 
D novembre, les accusations 

d'Amnesty luternational concer- 
nant le traitement des prisonniers 


POUR VOS LONGUES 
ue 3 ni SOIRÉES D'HIVER 
u: comhung miliel ai 
énonce comme « ridicules et τῇ élus, εἰ idee TOUS ιεΕς 
à «la dcrériag dons! ας, —_ =” 
re are | Paie dore Ge toi | τ ΡΠ ΤΙ, 


humanitaire, selon lesquelles cer- 
tains prisongiers 


politiques seraient 
moris des suites de anis “στάση. aécessité de l( efpérimensaiion sw 
nées par le président à vie, | ler cadavres humains >: 24 PRODUITS Ξ 
M. Kamuzu Bande. (AFP.) - JEAN-YVES nau | ΒΗ ES 
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